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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT |leur ct impudent,
DU 9 DECEMBGE 1874

LA DEGRINGOLADE
( sTITR. )

! Grollet, commença madame Lu-
 

—A tout... quoi ‘
—Ah! ni moi nonplus!...
—Et vous avez fait la commis-

sion ?
—J'ai essavé de la faire, dui

moins. Seulement, je n'ai pas,
tiouvé M. de Combelaine,et chez,
M. Verdale, je n'ai pu parler qu’à,
un jeune hoiame, qui est son fils, a!
ce qu'il paraît, et qui m'a reçue |
comme un chien dans un jeu de
quilles...
La stupeur du docteur Legris

était immense. T'outes ses prévi-
sions se trouvaient déconcertées
par ce nouvel et extraordinaire
incident.
—Mais enlin. interrompit-il,

pourquoi M. l’hilippe de Maille-;
fert a-t-il été arrêté ?

—List-ce que je sais, moi?...
pondit la jeune femme.
Puis se frappant le front :
—Mais il y a des détails dans

les journaux, ajouta-t-elle. At-
tendez, j'en ailà un qui m'a été
envoyé par quelque bonne petite
camar de...

Lille le prit et le tendit au doc-
teur qui, l'ayant ouvert, se mit à
lire à demi-voix :

“ Tlier, à l'heure de la petite
Bourse, cireulait sur les boule-
vards la nouvelle de l'arrestation
de l’un de nos plus brillants gen-
tilshommes, célèbre par son mal-
heur constant au jeu ef ses in-
nombrable- chutes sur le turf

« Renseignements pris, la nou-
velle, si invraisemblable qu'elle
paraisse, eet vraie.

“ Arreté chez une personne de
son intimité, le jeune duc de M...
a été immédiatement conduit de-
vant M. Barban d'Avranchel, au-
quel est confié l'instruction de
son affaire, et écroué ensuite à la
Conciergerie, au secret…”
—Une per-cnne de son intimi-!

té! grommelait madame Bergam,
visiblement oflensée ; comme sil |
n’eût pas été plus simple de me!
nommer'...

Le docteur poursuivait :
* Président du conseil d'une

trés-importante société linanciè-
re, M. de M.... aurait, assure-t-on,

commis ou laissé commettreles‘
plus graves. irrégularités.

“ Nous nous abstiendrons, pour
aujourd'hui, de rapporter les ver-
sions qui circulent et les détails
que nous avons recueillis. Nos
lecteurs comprendront notre ré-
serve. l’lutôt paraître moins bien
informés que certains de nos con-
frères que d'ajouter à la douleur
dune grande famille, victime
peut-être, nous l'espérons encore,
d’un fatal malentendu.”
—Quelle aventure"

rait le docteur.
Et lentgment et pour lui seul,

il relisait l’article, cherchant s’il
n’y avait rien entre les lignes,
sans souci de madame Bergam,
laquelle donnait un libre cours à
sa douleur et à sa colère.
—Voilà ma chance ordinaire!

gémissait-elle, Il n'ya qu'à moi
que de pareilles choses arrivent !
d’inlippe arrêté! Età quel mo-
ment, sil vous plait? Juste
quand je suis dans une situation |
impossible, criblée de dettes et,
sans lo sou. Nous prétexte qu’il;
allait avoir des millions avant,
trois mois, Philippe ne payait
plus rien ni personne. |

Le bruit d'une discussion vio-
lente dans l'antichambre l’inter-
rompit.
— Qu'est-ce encore ! tit-clle, en

devenant plus rouge.
lle allait sonner, mais la sou-

brette à l'air impudent parut, et |
d'un ton narquois dit :
—C'est M. Grollet…

ré-

 

murmu-

 
—|,e loueur de voitures ? |
— Qui. |

—Qu'il repasse, je suis occu-
pee...
—Eh bien ! que Madame aille

le lui dire, moi je ne m'en char-
ge pas.

Violemment, madame Bergam
frappait du pied
—Qu'il entre, alors, dit-elle.
M. Legris avait läché son jour-

nal.
Ce nom de Grollet l'avait fait

tressaillir.
N'était-ce pus ainsi que se nom-

mait le palefrenier de l'Elysée,
qui s'était audacieusement subs-
titué à Laurent Cornevin dispa-
tu, €L dont le iaux témoignage
devant M. Barban d'Avranchel,
le juge d'instruction, avait tant
contribué à sauver M. de Com-
belaine ?

i

{me tourmenter…

qui m'arrive ? ,

ltes commerçants laissant à leurs,
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vêtue d’'ha-'ouvrière au faubourg Saint-Jac-
bits cossus, le ventre battu par ques !…
de grosses chaines d’or. le c a- | —Peut-être y avait-il beaucoup
peau surla tète. ;de vrai dans ce qu'elle disait.

—Est-ce bien vous, monsieur! Peut-être le docteur Legris était-
il plus cruellement vengé qu'il
ne le supposait Mais que lui im-
portait !…

—J'ai besoin d’argent… —A qui donc tout ce bagage ?
—Ne savez-vous donc pas ce | interrogea-t-il-

—A une de mes amies, à Flora
—M. de Maillefert est en pri-, Misri, qui se cache chez moi de-

son ? | puis douze jours...
—Précisément. Le do:teur avait tressailli de
Le joneur eut un geste furi-|joie. La partie, décidément. se

bond. présentait plus belle qu'il n'eut
—C'ést-à-dire que voilà mon osé le souhaiter.

argent perdu, s'écria-t-il. Fiez-vous —Qui donc craint-elle si fort.
donc après à tous ces nobles, !la pauvre femme ? fit-il.
qui vous traitent de haut en bas. —Combelaine. donc ' Ah! si
Filous, va ! Enfin je verrai. |elle voulait me croire ! Mais non.
Mais en attendant, j'arrète les: Cet homme la rend folle, C'està i
frais, et à partir d'aujourd'hui, | ce point qu'elle n'ose mème pas
plus de voiture... ‘aller jusque chez elle. Tout ce

1! tempétaut, il jurait, et cepen-|que vous voyez là, elle l’a en-
dant sa colère ne semblait rien voyé chercher pièce à pièce par!
moins que réelle au docteur Le- ma femme de chambre. Elle, qui
gris. était -1 avare et si définaute, qui
—Cher monsieur Grollet. sup-; aurait coupé un liard en quatre

plia madame Luey... et qui croyait toujours qu'on ln:
—Quoi ? ivolait, elle confie maintenant!
—Vous me laisserez bien Un toutes ses clefs mème celle de

coupé, au moins, rien qu'on pe. son secrétaire, à la première ve-
tit coupé a un cheval... ;nue… Si bien que nous étions
—Avez-vous do l'argent à me,en train de faire ses malles quand

donnner ?… |vous êtes arrivé. lülle compte,
—Hélas !… ce soir, à la nuit, se faire condui-|
—Alors, serviteur... re au chemin de fer et passer|
—Plus de voiture ! Mon leu! en Angleterre, et ensuite en Amé-|

comment vais-je faire ? rigue... !
Grollet ricanait. Jusqu'à quel point le récit de;
—Vous ferez comme les hon-|dame Bergam devait être exact, |

nêtes femmes, donc, dit-il, vous|nul mieux que le docteur Legris |
irez en omnibus. ne pouvait le savoir.
Peu soucieuse de cette bruta-| Et cependant, il souriait d’un |

le raillerie, madame Lycy adres-|air de doute. |
sait un docteur des regards éplo-| —Pas mal imaginé, murmu-
rés.  rait-il, pas mal '...

l’eut-être espérail-elle vague-| It voulait piquer madame Ber-
ment qu'il allait tirer de sa po-;gam, il y réussit d'autant plus
che des billets de banque et les | aisément quelle se croyait inté-

jeter au nez du lvueur. | Tessée à lui prouver la réalité de
Elle perdait ses peines. M.'sa détresse. :

Legris n'avait d'attention que; —Vous croyez
pour Grollet. Comment cet en-|s'écria-t-elle. Eh
trepreneur si riche, qui possé-! vous aller voir.
dait un des beaux établissements} Et courant ouvrir une des por-
de Paris, venait-il de sa personne ‘tes. |

réclamer le montant de ses fac-| —Flora ! cria-t-elle, Flora;
tures et faire des ecènes, métier i viens donc, tu n'as rien à crain-
désagréabie, qne les plus modes-' dre.

L'instant
employés ou a leur huissier ?: Misri entrait.
Était-ce bien de son propre mou- Elle n'avait plus à nier la qua-
vement qu'il agissait ainsi ? rantaine, désormais. Sa pâleur
—Eh bien ! reprit madame Ln-iet les plis de ses tempes disaient

cy, lasse d’attendre en vain uu|ses insomnies, de même que la’

 

cy d’une voix douce, qui venez

 

ue je ments!
ven ‘attendez,|

+

  

d'après, madame

: bon mouvement du docretr. soit, ‘mobilité de ses yeux et lu trem-
jirai eu omnibus. Mais, soyez blement de ses maius trahissaient
tranquille, je vous revaudrai l’a- ! ses perpétuelles trayeurs.
vanie que nous me faites... Décidé a brusquer la situation,
—A votre aise, répondit bruta- |le docteur s'avança.

lement lo loueur. Seulement, Je suis le plus intime ami
qu'on me paie, sinon, gare aux|de M. Raymond Delorge, mada-

meubles !… me, prononça-t-il. i
Il sortit, la-dessu-. Madame | A ce nom, une fugitive rou-

Bergam semblait pres de tomber|geur colora les jouecs pilies de!
en convulsions. madame Misri ;

—M. Delorge s'est conduit avec|

 

—lit voilà les gens, s'écriait-el-

 

le, dès qu'ils vous savent dans le, moi abominablement, prononça-
malheur, ils vous tombent dessgue.! t-elle.
Tapissier, modiste. couturière, —Madame !…
c’est comme une procession, ici,’ —C'est une lâcheté indigne‘
depuis ce matin. Je vais être sai-
sie, c’est sûr. Ah ! si Philippe
sort de prison, il me le paiera.

que detrahir une femme comme|
il m’a trahie… J'avais eu la fai-
blesse de lui révéler l'existence

Laisser une femme dans cette po de certains papiers que je possé-
sition !... dais, il en a profit pour s'intro-|

Etait-ce bien au seul Philippe; duire chez moi ct me les voler. |
que madame Lucy Bergam adres-) Ce qu'elle disait, elle le croyait |
sait ces reproches amers, ct n’en | c'était manifeste. LS
devait-il pas rejaillir une partie) —Vous vonstrompez, madame,
sur le docteur, qui avait eu la vi-| ce n'est pas mon ami qui vous al
lenie de ne pas intervenir ? enlevé vos papiers ; je vous lo’

Mais il était fermement résolu jure sur l'honneur. |
à ne rien comprendre, et de l'air: —Qui donc les aurait pris ?
le plus désintéressé : —Celui qni avait le plus grand
—C'est donc à tous ce tracas, [intérêt à les posséder, le comte

dit-il, que je dois attribuer votre de Combelaine,
départ C'est la bouche béante, et stu-;
—Quel départ ¢ ride d'étonnement, que madame
Du geste, il montra le désordre Bergam écoutait.

du salon, les sacs de nuit, les} Elle commençait à soupçonner:
niles. qu'elle avait été dupe d'illusion,|
—C'est vrai, répoudit la jeune jet que ce n'était pas uniquement|

femme, c'est vrai, j'oubliais. pour ses beauz yeux que le doc- |
Malheureusement, nen, ce n’est !teur était venu.
pas mai qui pars... Est-ce que jail —Ce n’est pas par Combelaine
d'aussi belles choses que cela, que j'ai ¢t¢ volée ' déclara mada-

moi, des cachemires de mille me Misri.

écus, des dentelles de vingt-cinq! —Qu'en savez-vous / fit le doc-'

louis le mètre, des diamants quil )teur. !

valent plus de cent mille francs! —Il me l'a dit. |

Ilormis mon mobilier, qui n'est! —N'a-t-il donc jamais menti!. |

 

 

même pas complètement payé, je

|

Elle frissonna, de souvenir, ct
n'ai rien. moi. que dela pacotille, vivement:
du rebut, du faux, du “ toc” (| —lI1 n'a pas menti on cette oe-
On disait que je ruinais Philippe,

|

casion, dit-elle, je vous le jure,

et jo laissais dire, parce que c'est |C'était le lendemain de l'affaire

tout de mêmellatteur, mais va-t- de Boulogne. Désolée de ce que|

en voir s'ils viennent I... Ruine- j'avais fait, et craignant d'être|
t-on qui n'a rian ?… Et l’hilippe |relancée par M. Delorge, j'étais !

n'a rien, que des dettes. Nes quel-| venue passor la nuit ici, sur oe |
ques louis passaient au jeu. Pour | canapé...

le reste, nous prenions à erédit, | — C'est la vérité, attesta ma-'

toujours, partout… Le lendemain : dame Bergam.

du mariage de sa sœur, nous de-: °
vions, me jurait-ll, rouler sur l'or…:
Seulement, sn sœur cst toujours |

(A conténmer )

 
 Il parut à l'instant, type accom-

pli du maquignon enrichi, gouail-

lille, le voilà en prison, et je sui
seule à tenir tête aux créanciers.
Ah ! si j'avais an, quand j'étais
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Traverse du Grand-Tronc.

ACTE DE LAFAILLITE 1869!
Dansl'affaire de

, THEOPHILE RIOUX pour lui-même et,
! en qualité do muewbre de la société de.

B. BUREAU & Cire, Carossiers, et
en q'alité d' x euteur à la euccessiou de
fes JB. BUREAU: ct ADARI"E BU-'ç

, BEAU, rp uss de dit THEKOPHILE
RIOOX itant en cœwmunauts de biens | LAIBSIRA «Oi aco.
avec son dit époux, Aussi en qualité de
légataire universel à la succession de J M
B. BUREAU,

 

 

  

Jusqu'à nouvel avis, le Vapeur AROTIC
apt. Bairas, tcia lu traverse ceustue suit :

A. M.

730—Train de la
malle pour la Ri-
vière du Loup.

Faiilis.

td s t'uLt fait Une € usion de |
vurs biens, ot tes or <solers sont notifiée | a.
de se réuuir à mon bureau, rue St Fierre, ! 11.00~Kx; rere pour

! Québec, JEUDI, le DIXIEME jour de, :
DECEMBBE pro hain, à ONZE beures p um

. M, pour recevoir us Stat de 1 vars atfaires|
et nommer un evndic

R. H. WUKTELE,
Syudic ad interim. |

Québec, 25 nov, 1974-23

MADAME FLAMBEAU
DE -PARIN,

Couturière pour Dames et Enfants.

Rehes de Bal, Robes de Soirées,

Cotames «d- Ville «t Manteaux.

EL, LUE ET FAUBOURG SU JEAN,

Québec, 17 nov 1874 —Im»n

Vente sans réserve

P

 

 

600—Tralu de ‘a
Malle de Most réal
et l'Ouest. |

Voyages intermé liaîres pour le fret.

Rivière du Loup.
.

à Vapeur cu St Lanrent, net St. André.

A GAVOURY,
Becrbtaire,

Québec, ler dec. 7874

BANQUE UNION
LAS-CANADA.

AVIS «st par le préreut donne QUUN
DIVIDENDE de

QUATRE rot CENT
Dr -

Sur le Fouds Capita) payé 4 cette Institu-

ti Lu u été déclaré pour là moitié de lances

; courante, nt sen puysule ain Fareou Prine

cipal ot aux Sivonts ! t- in Davque te

MARCHANDINES2, es| i \ | Samedi, le 2 de Janvier 1875.
Les Livres do Trausfer: feront formés du

17 au 3! DECEMBRE jrochsin, l'un et

l'autre jour inclus.

Par ordre du Barean,

P. MacBWEN,
Caissier,

DK

Québec, 89 nov. 1474

H E 2 Leces ss ais

PREMIER CLASSE. Grand Assortiment
Ur

SLEIGHS = VOLANTES
’ a VEND E A ON MARCHÉ.

Chey

MAGAS | N P. W. McKNIGHT,

Nos, 22, 21 €t 25, peBrAu,

Hante-Ville.

NOTRE

Q'iébee, 24 nov, 1874-—11

AVIS PUBLIC
E:t par le préeent donné que Goorge

Hall et autr », s'adresscront à la Légistature
de le Province de edie, à ra prochaine

seésiv: , pour obt-uir nu act+ d'incorpors-
tion tus le nom du Compras Miniere de
Mégantie, peur ohleuie à coutiwation du
tous ler droits de pro riéts et autres droits
ci-de vant accordés par l'acts 18 Virlorin,

; chapitr- 13, à la Com;agnie Miuière de
Mégantie, et lequel act- cest expiré par
delimitation de toms,

ROSS & STUART,
l'hocureure dea l'étitionnaires.

831—1m

SERA

Fermé bientôt

Notre magasin étant
21 nov.loueet avantà le livrer

sous peu nous avons Hues Faiches à ‘andie
” Le seus pnd vin de toc voir par la

d informer Geutett. Lunrelin Qni Arcasen, Hangard
E.à, Fraser & Cie, 190 (riats de Cara

. * quettes «t St, Firon Cheéi-des de con erve
les marchands, les inS-, pou hiver, 1-5di,

m vt,

: : : , ; Ilrecoit régulièremorttouter [> ectianes

titutions charitables et par lee Sronm rs di Golfo tes Hritrer

; Malpeeqoe
| a 1 PFINFONN !
Coin des tun ML AG tint St.

Québee, 12 nov, 1474

£a4NE3.

l'honneur

 

Ut,
Lau him.les familles, qu'à partir

du 29 COURANTnous

AVIS est par ie pro ent denre qu’à is|r + ° ç

vendr ons pat lots, ou : prochaine seszioa d+ la Lésisleture ds la

| Pr vince de suebe , application sera ila

TOTO Oo pour 0 teuir la paesation d'un Acte d'lu-

à la, ¥ erge, au Sre des corperstion «u fsvenr do la “ Saviets l'ro-
u6hec

 

tectrico des Animaux «te

Quebec, 20 nov, 19 °4--1m

lass Commerciales du Soir
LE

M. TEOM.
| Las Classes Cornmercial'e sront te -

; vertes le 243 NOVEMBREcoirat t,

| Le cours qui sers « art, cmbragstra ton.

tea les L'anches d'éducation eréent'als à

uu bureau a'rfiaiser, Y compris la Teuue

des Livres pr. tique par double entres,

11, HUB STE. ANQGELE.

Québec, 50 nov, 1874-11]

CLA. SES DUSOIR.
M. McSWEENEY, Preferenr d'Anglais

à l'Ecele Normale-Laval, ouvrira sa rési-
dence privée, No. 3, 1ns Laval, le 23 cone
rant, Une Classe Commerciale dn Sotr.
La Tenue d 8 Livres en partie doubl: ot

l’Arithméti que pratique reront cnscignées

{ d’après lea formes «t lee raéth oder tes plus
réc ntes « t lex plus suivies dans los affaires,

Les différent+e parties du mesurage ap-
! pliqné mux Atta et Métiers front aus
partie de l'enseignement.
C.ux qui voudront gnivre le cours de À

LEGER & RINFRET MoSWRENEYdevront retenir leur place
9j de bonne heure. car il ne peut prendre

| qu'un nembro d'élèves Hmité.

| Pour plus ampl 8 informations, s'a irs

! ser à la résidence privée de M. MoSWEK-
| NEY, No 2, rue Laval, de 4 à € heures du
! soir.
! N.B—"e 4 heures à 6 heures, M. Me-
SWEENEY pourra donner dee leçons pri-
véon aux personnes qui le dérireront.

Québec, 23 Doy. 1874—Us

acheteurs. -

A MOLT

la balance de notre

stock.

\

21, rue la Fabrique.

Québec, 29 oct. 1874.

  

FIBRE

  
  

LAISBERA PO NTE LAVIS.

Pour plus amp'es inform- tiona s'adranser| VENDREDI,le 13 courant.
au Beau do la Compagnie de Navigation

nis 19 teurs se cles

Numéro 174

PRIX DES ANNONCES

   

SIT sp end insertion LL $0 50
Charge inscrion salvante Cee es Vi?
l’eur chaque le ne au d}<-us de six lignes, première

es ton. . een en RP 0,08

Cue ane tion siante, par ligneee en. 004

 

Le scnise liberale est accordée pour les annonces à
. on

Les pnoncesdeposces à Momiréal, chez FARRE N GRAVEL

avec ordre de prihlication, sont insérées dans le numéro
dalendemacs,

 

Suceursale à Montréal : Fabre & Gravel, ilbraires.

219, rue Notra-Daimne.

“GRANDE VENTE

FONDS DE HANQUEROUTE,

  

DEFINITIVE

comme oon Ub Fl G6 Magasin WH. KLLISON, animes
malle de Montréal

O'BRIEN, : LLISON &CIE,
RUE DE LA FABRIQUE. HAUTE-VILLE.

. $40,000 de Marchandises Sèches de première qualité doivent
être venducs immédiatement par vente obligée, à commencer

T.00—Express d-
Montréal et Train
de 1s Malle de Ia

 

Le fonds a été remarqué, et doit étre vendu sans réserve quel-
-conque.
i Tontes les dettes dans les livres doivent être réglées d’ici à un
i mois.

N. B.—Le magasin sera réouvert VENDREDI, le 13 courant.
Le magasin sera ouvert à 6 heures A. M. et fermé à 6 hs. P. M.
Par ordre du Syndic,

18, rue de la Fabrique, Haute-Ville.
Québec, 18 novembre 1874.

UBLEBRES MACHINES A COUDRE
Du

LAWLOR
! POUR

I FAMILLES MANUFACTURIERS

 
Ftabli en Canada dans l'annés 1861.

Premier Bureau Suceursale pour la Province de Québec :

R22 RUEST.JEAN. QUEBEC.
BUREAUX SUCCURSALES:

TORONTO = » = = « = = = 77, Rue du Roi

MALIFAX, N.-E. - - = = - 119, Btue Barrington.
NT. JEAN, Nel}. = = = =» - 40, Rue du Roi.

 

BURFAU PRINCIPAL ET MANUFACTURE A MONTREAL
Cuddle, 10 novemta : 1RTY Fa

. roe [ . | '

Allumettes Supér:eures'Lquteaux à Manche D'Ivoire
CANADIENNES.

Les sonesignés out Fiouneur d'informer le
public quils faliri jn -nt A {vv manufarture |
On» quantité consal=rabl d'ALLUMETIES | JONKPH ROGERS& FILS

| SUPERIEUGES et qu'ils sent proix à tecce
| voir et à exéctter eous le pui cour: délui | COUTEAUX LE TABLE A DESSERT

toute cominn de qu'en vouiry tren leur ’ he “ on ’ !

Dw lu CELE re Coutellerio dy

confi
ete, ete

CONDITIONS LINERALE.

T HAMELIN LAGANIEGE & Cie, Al PLUS BAS PRIX,
Ste Arne de tn Pade

17 nov. 137 . H. 8. SCOTT & CIE,
5 7 ESS.

3.3, LUE ST, PIELRE.
Lo public oof par ie pris rt vetifié que

la COMPAGNIE DE PLATRE Porous Plas-
ter Company, du In ville de N° w-Yoik, a ob-
tenu du Gouveruemert Cars lien nue Mar-
que de Commerce corti et enregistrée
pour lv PLATR . FOKEUN «+ toute pere;
FONDe OÙ personoes emplesaut ou ven-
,daut le PLATRE TORFUX «utre que ce-
“lui manuficturs par la dite Compazguie on
cortrefaisant lu dite Marque de Commer vy

Quêbue, 25 nov. 1874.

A VENDRE.
lo, Le mugnilique doma ne scigneurie

| do St. Louis Kamours+ ka, de la contenance
le tros cents arponts plie en moins en

seront pour-noves suite fla 1 + np scie, I fit dave un iat de culture
, \i… pred ot am Hon syant obtenu na cor -

Montrod, 7 novemhoe 1571 cotts ogricate de Van dernier le premier
Perkins, Macmaster & Prelontaine, prix cemie terme ln mrieux tenue du

lrecarcure de la Compagtis do Piatre 1 comté, surf qu Vancien mauoir et autres
Foreux de la vitie dy New York, ' bütisees À l'usage de son exploitation, avec

1 nov. (N74 =1m ton les droits Jo chases ot poche sur les
— graves cu arriere, comprenant aussi un

vaste of spl ‘niide cottage en conetruction,
au tilieu d'un bosquet charmant sur un
“ap I'an des sites les plus pittoresques et
“les plus boaux du pays.

20, Les !l-a de Kamourasks cn nombre
de quatre, situées cn face du domaine et
du village, connues ro: 8 les noms de Jlele
aux Cormisles, l'I:le aux lative, Isle
Brulbo et Isle Provider co Avec aurel les
Islets et lea droits du chasse et pêche. Ces

“Igles possèdent les ; êches les plus impor-
j tantes et La plus fiuctueuses d> la Côte
Bud

| 30. La moitié i.divies d'un mouliu à
Ériine, connu sous le nom de grand roul!in,

; tué À SC, Parchal eur l'un des plus forts
pouvoirs d'enu, cilrant des grauds avan-
tages pour la courteuction de manufac-

a Uturea. Avec ensemble un terrain de hait
‘ ; arpents eu superfioio et plusieurs bâtisses,

And; le tout À proximité de la voie ferrée.
0 Patte ler sou -titions s'adreeser à Kamou-

Sure et Précieux.a IVANHOE TaCHEKcr, Fro vié-
® | tiire. A Quétve, à Messrs, O. A, P, PEL-

LETIER, M. I. ct JULES "TRSSIER. A
C'est d'acheter les merveillenses Machi- | Moutréal, 3 Mcears. FDOUARD MURPHY,

nes à Coudre RAYMOND, qui donnent: ALPHONSE HUDON «tJ. B. ROLLAND,
toujours la plus grande satisfaction, «t qui | Né ociants. À ( ttawn, à GRORGE DU VAL,
sont en usage dans nne grande partie des | Ecr,, Secrétaire rrivé de lilou, Minfstre de
msisons do cette ville ct des j'aroteses la Justice.
euvironnantes. Kamouraska, 13 roy. 1F74—1m3fssq
Nous avons conatau metit en maine les : -

magnifiques Mas hines À Coudre de Wilson, +

Lockman, ponr Familles, Tailleurs et Ma- ! POELES A VENDRE.

; nufactores ; Ainsi qua In célèbre Machine —

à Laver de Willett, et à Tordre lo Linge i

de manière à le mettre sec. Nong denncne

; ces dernières marhines à l’esral, qni vous! Un grand assortiment de Pcèles de Cuisine.
| donneront patfaite satisiaction -  Poël a de Chambre à Bois.

——AT88I— Poëles du Chambre à Charbon.

| Un grand assorti rent de Chaussures, ‘ Fotlen de l'avrage à Charbon
\ 1t Bottines, Clajuss, ate, Poules de Cultivate ar

tellerotono, ottines, Clause, otc, “Poêles avec Bouilloire,\ A ,
Vener. voit etachetee ; car nous vendons Couchettes ru Fer. oli .

le tout à dea prix et conditions très-avan- ; Le rois gné informe le public qu'il a
tageux. len outrs tous les cfluts de tablettes qui

i forment un Stock de Ferronnerie des mieux
. choisis
: A. P. FBECHE®,

Rue Notre-Dame, Basse-Ville,

12 uov, 1874~ no
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ammoncde tv:velles.

Avie-—Chinic & Beaudet, et autres.

“The Sua” Journal Quotidien et HobJe-

madaire.

Demands d'Aprrentie Décorateurs — E.

Martiro.

Venant d'être reçu—Joseph O. Labbé.

Marchandises—Glover, Fry & Cle

Rappelez-vous—Fyfe & Garneau,

Célôbres Machines à Couire de Lawlor.

Vente sans réserve-—Loger & Rinfret.

Grande vent: de marchaudises—F.XLepage

 

QUEBEC

MERCREDI, 9 DÉC. 1847.

La Bataille.

Les annales de notre Chambre

locale depuis la Confédération

ne rappellent pas le souvenir

d'aucune séance aussi bien rem-
plie que celle de lundi. Jamais la
discussion n'a atteint ce niveau et
acquis cet intérêt. Etait-ce le su-
jet même qui inspirait si bien les
orateurs, ou bien était-ce la pers-
pective du succès de la motion
de M. Joly qui répandait cette
animation sur le débat? nous
laissons au lecteur a décider.
L'amendement de M. Joly.

comme nous l'avions fait pres-
sentir, porte sur la coupable
négligence mise par le nouveau
ministère à prendre pro-
cédures judiciaires nécessaires

pourfaire annuler le marché des
Tanneries.

Le chefde l'opposition à déve-
loppé sa motion avec la plus
grande force d'arœumentation et
le plus rare bonheuroratoire. Il
a tenu quatre heures durant les
ministres sur le gril. De temps à
autre, l'intensité du feu et le cui-

saut de la douleur les faisaient
se dresser sur le bucher: mais
l'orateur les y recouchait douce-
ment : et lorsqu’enfin il a éteint
la Hamme, M. Robertson était en

poudre et le ministère en cen-
dres. Le pauvre député de
Champlain, qui s'était trop ap-
proché du foyer, a été bien
cruellement brûlé.
La dernière partie du discours

de M. Joly, en particulier, à pro-
duit le plus grand effet. Lorsque
rappelant les luttes d'autrefois,

M. Joly s'est demandé ce que
diraient nos devanciers s'ils
voyaient quelles taches nous je-
tons sur le vieux nom canadien
et dans quelle honte nous le trai-
nons, l'assemblée a été protondé-
ment remuée parcette évocation

saisissante. N'ils avaient pu pré-
voir ce que nous voyons: s'ils
avaient pu prévoir l'usage que
feraient des libertés constitution-

nelles laborieusement conquises
les indignes meneurs d'un parti
qui a été longtemps la majorité.
n'auraient-ils pas été par avance
découragés et n'auraient-ils pas
abandonné leurtâche glorieuse?
Qu'on se rappelle ce que nous
étions, et qu'on regarde où nous
en sommes: qu'on mesure avec

le patriotisme la distance par-
courue, la profondeur de la chute,

l'abaissement graduel par où l'on
à passé pour en arriver au scan-

dale du Pacifique et au scandale
des Tanneries!

Autrefois, a ajoutél'urateur. les
Canadiens - français étaient jus-

tement fiers de ce qu'aucun de
leurs homm: + publics ne s'était
compromis ds les scandales fi-
nanciers. Lex temps sont chan-
gés, et les tristes spéculateurs

qui se sont formés parmi nous
sur le inauvais exemplr donné
par les roués des autres origines,

nous ont ôté le droit de nous
parer désormais de cette glo-
rieuse exception

N'est-il pas temps de s'arreter ?
a dit encore M. Joly. Les deux

partis ne doivent-ils pas se don-
ner la main pour écraser le inal

dans son germe ? Personne n’y
est plus intéressé que ce parti
conservateur. longtemps le gar-

dien de nos traditions et qui
les voit à ce point trahies et
foulées aux pieds. Il succombe

sousles fautes de ses chefs, qu'il
se relève et vienne à nous. pour
rendre impossibie le retour de

pareils écarts.
Le nouveau procureur-général

Church a pris la parole après M.
Bellingham. Il a confirmé l'im-
pression qu'il nous avait laissée
autrefois. Cétait un jeune hom-

me qui promettait, c'est encore

un jeune houme qui proraet. Il

est aimable, gracieux et faible.

Uomme ministre, c'est la monnaie

de M Angers qui reste l'athlète

du cabinet. Cela honore M. An-

gers sans doute, mais aussi cela
juge le ministère.

les

/

L'argumentation de M. Church
pour prouver qu'il n’avait pas eu
le temps de s'occuper del'affaire,
a été vraiment pitoyable. L’his-
toire des quatre paquets, res-
tera. C'est en quatre paquets
qu’on a expédiées de Montréal à
M. Church les pièces relatives au

marché des Tamneries, et il a

passé le temps depuis qu'il est
ministre à attendre ces paquets.

Une simple visite au bureau
d'enregistrement du comté de
Montréal, vous aurait sauvé tous

ces paquets, lui a dit M. Irvine

sans avoir l'air d’y toucher.
Sous les formes d’une modéra-

sation exquise, M. Irvine a achevé

la ruine du jeune procureur-gé-
néral, si bien commencée par
celui-ci de ses propres mains.
A mesure que se développait
cette maîtresse harangue le pâle
discours de M. Church se déco-
lorait encore et s’effaçait bientôt
entièrement.

M.Irvine, après avoir déclaré
qu’il voterait en faveur de l’a-
mendement de M. Jolv, a expo-
séla question avec cette lucidité,

première qualité d’un avocat,
qui ne laisse rien dans l'ombre et
fait pénétrer la lumière dans tous
les détails. Toutes les objections
oul été prévues et par avance

anéanties. [I ne reste à M. An-
gersrien à dire que M. Irvine
n'ait réfuté.

L'orateur a défini, avant de ter-

minier, sa position et à dénoué le
faible tien qui lc rattachait en-
coreauparti qui l’a forcé par l’é-
normité de ses fautes à lui retirer
son concours. Cette partie du
discours traitée avec autant de di-
gnité fière que de tact délicat, a
produit sur l'assemblée une im-
pression profonde. M. Irvine
était comme toujours maitre de
sa parole, mais on sentait cepen-
dant vibreren elle une émotion
contenue et elle revetait une
sorte de solennité mesurée et de
bon gout.
On pensait que M. Malhiot al-

lait répondre : il s'est contenté
d'interrompre. C'est la première
fois que la Chambre est dirigée
par un ‘rader qui borne à cela
son role.

M. Ouimet s'est levé à la place
de M. Malhiot—commetoujours
—et à essayé encore une fois de
se défendre. Il est vraiment
inexplicable que M. Ouimet per-
siste à vouloir faire croire au pays
que toute l'affaire se réduit à ane
calomnie montée contre lui. N'a-

t-il donc pas un ami qui lui dise
qu'il n'a plus qu'à avouersa faute
et qu’à plaider les circonstances
atténuantes ? En persistant dans

son attitude de défi il achève de
se perdre. Ce n'est pas son inno-
cence qui éclate : c'est sa culpa-
bilité qui s'aggrave. c'est sa ruine
qui se consomme.
-

Informations.

—L'hon. M. Eugène Panet est nommé

député-minietre de la milice en rempla-

cemeut de M. Futvoye mis à la retraite,

comme on sait.

—Lea élections dans Montréal-‘'uest et

Joliette ont lieu demain.

—Dans Chambly, c'est le Dr. Grosbois

qui es présente contre M. Jodoin.

ne...

Affrire Guibord.

Voici le texte du jugement du Conseil

Privé dans cette sffaire cé.êbre :

Leurs se‘gneurirs ne croient pas nûces-
saire de conat l*rar si, au cas où le pair

ties au proc*a et les circonstances av«i>nt
été différentes, elles auraient eu ou n° «-
raient pas eu le pouvoir d'ordonnerl'en-
terremenit de Guibor1 avec les cérémo

nies religieuses ordinaires, parce que la
veuve s'est finalement désietée de cette
demande, et que les demandeurs n° l'ont

ps r'itér:e à la barre de Leurs Neigneu-
ties, et aussi parce que le Curé n'est p-s
yersounellement en cau*e; mais E les

anu mettent humblempot À Sa Majesté
l'opinion que les Décrets de la Co ir du

Bauc de la Reine et de Ia Cour da Ravision

     
vée - recusativ judicss,—lesquels frais el
dépens seront eupportés par les appe
lants.

Leurs Seigneuries ue peuvent clore
leur jugement sans exprimer le regret
qu'un conflit se soit élevé entre les mem-

brea ecclésiastiques de l'Eglise catholi-
que :omaine, à Montréal, et les mom
bres laïques appartenant à l'Institut Ca-
nadien.

I! a été du devoir de Leurs Ssigneuries
de dcider les questions qui leur ont été
soumises corformément à ce qui leurs
paru être la loi de l'Eglise catholique ro-
maine dans le Bas-Canada.

Si, comme il a été insinué, des difficul-

tés surgiesaient en raison d'un enterre-

ment sans cérémonies religieuses dans
la partie de terrain à laquelle s’applique
le mandamus, il sera au pouvoir des auto-
rités ecclésiastiques d'y obvier en per-
mettant l'accomplissement de telles
cérémonies qui sont suffisantes pour cet
objet, et Leurs Seigneuries espèrent que
la question de l'enterrement, avec ces
cérémonies, sera examiné de nouveau
par les dites autoritée, et tout nouveau

litige évité,

 

Débats Parlementaires
S3ance du T7 déo.

Au commencement de la séance, M.
David rectitie une erreur commise psr
certains journaux en reproduisant ses
remarques et commentaires vendredi aur
l'affaire des T'anneries. Un lui a fait dire
que la transaction «tsit malheureuse et
malhonnête. I! à dit yue la transaction
etait malheureuse sinon mallionnéte
M. JULYrépète ce qu'il a dit vendredi

au sujet de la publication d’une demande
pour ratification du titre Je Ja propriété
Mi idlemiss le 5 :e,.tembre cet le 31 octo
bre el est tout étouné de voir que le
commi-sdire des terres de ls Courunne
ait cru de voir nier ca fait
L'HON. M. ANGERS fail observer a la

Chambre par rapport À l’avis de ratitica-
tion du titre de la propriété des Tanne-
ries publié dans la Gazette Oglicielle, que
cet avisa été publié pour Is première
fois le 5 septembre, c'est-à-dire antérieu-
reme.it 4 la formation du nouveau gou-
veroement. L'avis de ratifiontion a paru
une seconde fois le 31 octobre après la
formation du second ministère. Le ler
novembre il conetata la chose et en tél
graphia immédiatement au protonotaire
de la Cour Supérieure à Montréal pour
savoir qui avait autorisé à f«ire publier
cet avis, Un eut que c'était M. St, Pierre,
avocat, Associé de M. Ouitaet, qui d'or
dinaire représentait le Procureur-Géncral.
Urdre fut donné à M. St. Pierre de
discontinuer la procédure, et pours'aseu-
rer que la chose fât exécutée, le gouver-
nement tit suspeniire ls publication de
l'avis de ratitication dans la Gazette Ojf-
cielle. Un prit à ce suj>t des informations
del hon. Procureur-G>néral d’alors,l'hon.
M. Irvine, qui dit ue rien connaître de
l'affaire. Ua trouva finalement que les
procédures et la publicatiou de l'avis
de ratification n’avaient été nullement
autorisées.

L'HON. M. CHURCH répète en fran-
çais ler remiarques de l'hon. Solliciteur-
Général,

L'HON. M. IRVINE corrobore les
explications c!- dessus ct ajoute que dans
les actes passés entr« M. Archambault et
M. Middlemiss, il y avait une clause
pourvoyant à cu que la procidure sus
dite fût prise, et qu'il est probable que
l'on a agi en conformité ds cette clause.
M. JULY.—Il n'en est pas moins

acquis au débat que j'ai dit la vérité en
disant que l'avis à paru dans la Gazelle
Officielle le 5 septembre et 1: 31 octobre.
M. JOLY suggère que le discours du

trône soit pris en cousideration para.
graphe par paragraphe.

A près quelques récrim'nations À droite
de la part de quelques députés deman
dant que le document soit voté en bloc,
l'Orateur décide que l'adresse soit prise
en considération paragraphe par para-
graphe. Les deux premiers ayant élé
adoptés, à l'arrivée du troisième para-
grapha 41. Joly se lève et prend la pa-
role en C*a ternies:

M.l'Ocateur, avant d'entrer dans des
longs détails, je rappelerai à la Chambre
que je vous ai demandé de faire distri
buer a tous les diputéa de cette Chambre
une copie de l'adresse en français et en
anglais. L’hon. Commissaire des terres
de la Couronne a trouvé alors & propos
de dire que je m3 cramponnais à toute:
les minuties pour retardor les travaux
de la Chambre. Eh bien ! on va voir
combien j'avais raison de demander que
ces copies de l'adresse fuasent distri
buées à tous les députés. La copio de ce
“‘ocument que vous avez eue ven-redi,
M. l'Orateur, et qui a été déposée sur
votre pupitre. ne contenait que sept
paragraçhes, tandis que celle que nous
avons Maintenant rous les veux en Can-
tient dix. (Ebshissem-=nt sur les ban
quettes ministérielles et de lu plupart
des déput:s; On se passe le document.
On chuchotte à demi voix, et le melaise
des ministres est visible)
C'est une erreur des plus g:ossidres et qui
ne s'est pas encore produite. La motion
faite par le gouvernement pour la consi-
dération du discours du Trône est donc
sans valeur, informe, tout ce qu'il y à de
plus informe. Eh bien, s'il fallait agir
rigoureusement en cette circonstance
suivant les règles de la Chambre, le gou-
verneuent se trouversit dans la position
ab-urde et rilicu'e d'amoender won
adresse ; ce sersit quelque cho:n de nou
veau, Mais nous be somta-s peut être
pis à bout d'en voir du nouveau. ‘On
doit done voir que j'arais raison de 1n>
cramponner 4 de pareilles minnties, 

soient réform's.

Que la D-sret primitif da la Cour Su-
périeure soit modific, et que, ru lieu de
l'ordonnance de cette Cour, ii «soit or

donné qu'un Writ de Mandamus exécu.
toire soit signifié aux * Curé et Marguil-
liere de l'œuvre de la Fabrique de Notre
D.me de Montral = leur enjoignant sur

ia demande a eux faite par ou au now
da l'Institut Canaiien, e* sur l'offre lé
g+la où payement aux susdits des hono-

raires ordinaires et accoutumés, de pré-
psrer, ou de permettre de préparer, une

forse dans la partie du cimetiè © où les
restes mortels des catholiques romains,

“qui reçoivent ia sépulture ecclésiastique,
sont ordinairement enterrés, pour dans

in dite fouse être enterrée les restes
mortels du dit Joseph Guibord ; et que,
sur le transport de ces restes mortels au
dit cimetière, pour cet objet et à une
heure propre et convenable,ils enterront
les dits restes mortels dans la dite partie

du dit cimetière ou permettent qu'ils y
soient enterrés.
Et que len défenseura peyent à l'Insti

tut Canadien tous les frais et dépens de
la veuve daus touies ics Coursinférieures
et du présent Appel, excepté tels frais et pour me servir dde l'expression employée

‘par mon ami le commirsaire des terres
| de ia Couronne. Ua doit voir Aussi que
j'avais raison de faire les remarques que

(j'ai faites au sujet de ls publication de
(la deman-e pour la ratification du titre
de la propriété Middlemies aux Tan
neries.

| La véritable el ls seule question qui
devrait nou: occugor, M. | Orateur, ici:
dans cette province, c'est d'étudier les
vrais intérêts du peys; c'est d'arriver à

| comprendre quels eont les intérêts par-
ticu:iers de la province de Québec, et en-
suite de I'administrer avec sagesse et hoa.
nêteté. (L'orateur appuie eurtout sur cos
derniers mote, en fixant les banynettes
minietériellee)

J'aurai l'honneur, M. l'Ocateur, de pr-
senter (out à | heure une motion à lai

| Chambre ; cette motion est déjà entre,
| vos mains. Et je crois que j* De pourrais.
faire mieux que d'en donuer imrn”“diate- |
ment la lecture. Je propose donc, M. :
l'Orateur, que les mot suivanis soient;
sjoutés & Ia tin du troisième paragrapha
de | adresse. |

* Mais il est de notre devoir d'infor :
mer Votre Excellence que nous regret
tona que les aviseurs constitutionnels de
Son Excellence le Lieutenant Gourver-
neur n'aient pas pris immédiatomentles
moyens de faire annuler l'acte d’c-
change.

 

 J'ai été frappé, M. l'Orateur, de l'in !

L'EVENEMENT.
roges, justes et spirituelles d- l'hru. dé '
puté de St Maurice. Je n'ai pas Le pré-|
tention de reproduire ici les os
exactes de l'hon. député doot l'impro-
vieation heureuse et brillante a fait le
thème de l'admiration générale et qui &
captivé à un si haut degré l'attention de
la Chambre,mais j'esesyerai de m'inspirer
de ses remarques. Remontons à l'origi
ne de la présente admicistration. Sur
quoi repose-t-elle ? C'est le «candale dec
Tanneries q ii lui & servi de berceau.
Elle est nce de cette scan lalouse affaire.
Cette transaction est connue non-seule-
ment à Montréal et dans le pays, mais
même jusqu'au bout du monde.

Lorsque je ne trouvais en Europe, l'an
dernier, je mme trouvais véritablement bu-
milié des félicitations que l'on m'adres-
sait au sujet du Canada. Jusque là notre
pays était demauré dans l'ombre, dans
l'inconnu presque, pour les habitants du
Nouveau Monde, mais alors on prensit
la peine de s'en occuper, parce qu’il s’y
était passé un scandale (Mouvements à
droite et à gauche) Est-il bien grand, est-
il bien agréable, votre pays me demau-
dait-on Ÿ 11 faut que votre paya, soit dejà
quelque chose pour qu'il y ait eu un scan-
dale comme C:lui du Pacifique (Atten-
tion plus marquée dans les galeries.)
Telies sont en résumé les question at

les compliments humiliants que l'on m3
faisa.t en Europe. Oa p'occupait du Cs.
nada, parce qu'il avait'ou uu sconiale.
Mais il était destiné à Une des provinces
de notre pays d'illustrer davantage
l'histoire des scandales, Il était de:
tiné à la provizce de Québec d'avoir auss1
son ecandale et de donner un pendant
monstrueux à l'aifaire du Pacifique. Le-
puis lors, À l étranger, 03 s'est Oc Npé
davantage de la proviace de Québec.
Cet automne, on a vu de grands articles
écrits à son sujet dansles grands jo ar-
naux de Paris.

Le nouveau gouvernement a «té mis là
pour blanchir les anciens ministres et
effacer toute trace de la transaction.
Jo n'ai besoin pour prouver ce que

j'avance que de signaler à la Chambre
mon ami qui oscupe le poste de (résorier
dauz ls nonvelle administration et qui
forme lo trait de relation entre l'ancien
et le nouveau cabinet. ll n'a jamais dit
qu'il croyait qu'il y avait eu fraude, et en
face de tout ce qui a eu lieu, de ce qui a
été fait, après avoir abandonné l'ancien
gouvernement, il a encore 0: accapter
un portefeuille dans le nouveau.

Ainsi donc, le gouvernement actuol
est né du ecindale, son Organisation
repose sur l'affaire honteu-e des l'anne-
ries. Son premier devoir, en arrivant à ls
tête des affaires, était non pas do faire
oublier, c'est impossible, mais d'anéan
‘ir, cette triste trassaction. Loin dalà
cependant, nous voyons celui qui à hérité
de la propriété des Tanueries, en jouir
encore aujourd'hui. Nous voyons le gou-
vernement venir nous dire ici que jusqu'à
j :udi dernier encore, jour de l'oiverture
de la aession,il ne connai-sait rien de l'af-
faire, et que ce sont les informationsqu'il
a reçues alors qui l'ont mis su courant de
l'affaire, Il n'y & personne dans la Cham-
bre qui osera aflirmer que le nouveau
gouvernement est just'fiable de faire ce
qu'il a fait, et qu‘ sa conduite est entis-
faisante pour le pays.
J'exprime par m3 motion la regret de

voir que le gouvernement n'ait pas piis
les me:ures nécessaires pour faire annu-
ler I'cchange des Tanneries.

Le gouvernement nous dit: Nous avons
l'intention de faire engriêta sur l'affaire,
et le résultat nous indijyera ce que nous
devous faire. Nong discniérions bien cela,
mais loreque nous voyons des faits comme
ceux que je vais citer, il ne nous reste
plus qu’à noustaire.
Non-senlement la nouvelle administra-

tion n’a pris aucuna mesure pour faite
annuler la transaction de suite, Imuls,
aussi il n'a pas pris ls peine :lo ee mettra
au courant des faita, et il €st Venu nous
déclarer ici qu'il n’en connaissait rien,
absolument rien, jaequ's encore jeudi
dernier.

Les minietres du gouvernement ont
voulu, suivant toujours leur lactique
ordinaire, faice croire que les députés de
l'opposition ne voulaieut pas du comité
d'enquête. C'est une noire culomnie,
comme toutes çellea ('a'ils ont débitées
et débitent contre nous,
M. VUIMET.—Je le répète.
M JULY.—L'hon. duputé réitère son

acousation. Eh bien ! je vais lui prouver
qu'on eet plus sincère de ce cd.é-ci de la
‘hambre, et qu'on a plus véritable-
ment à cœur les intérêts du pay- qu'il
veut bien la faire croire. M. l’Urateur,
je donne avis de suile que mercredi pro-
chain je proposerai qu'il soit nommé un
comité d'enquête sur l'affaire des Tan-
neries avec pouvoir d'euvoyer quérir,
pipiers, personnes ¢ t records, et je vous
prie d'accepter cette mot 0, comms avis
te motion.
M. OUIMET.— l'espère, M. l'Orateur,

que cette motion est sérieuse.
M. JOLY.—L'hon. député a l'air d'en

douter.
M. OUIMET.—Oui, M. l'Orateur, je

dirai ici que cette motion est un leurre
et que ja n’y cruis pas. La “reuva que
vous n'êtes pas sincère se trouve dans
les journaux de l'opposiiion. C'est Feule-
ment un coup mouté pour cesnyer les
forces des deux partis.
M. JOLY,—La meilleure preuve que

je suis sérieux, que nous (e so.nv'aus, C'est
l'avis de motion qui se trouve mainte-
nant entre les mains de l'Urateur. Munis
la Chambre Fait parfaitement quelle
sorte de comitd'enquête nous aurions,
si l'hon. Premiier pouvait en contrôler la
formation.
M. MALHIOT.—Ee... .
M. JULY. —Bien, M. l'drateur, c'eat

vraiment très embarraesant. Pour éviter
toute errear, ja serais d'avis qu'on appe-
&t l'ex- Premier ‘‘l'hoo. Premier Mi
niatre'* et le leader d= la Chambre,
“l'hon. Second.” (Rires dans la Chambre
et les galeries.)
M. MALHIOÏ préteni que cette

erreur est intentionne!!le et q'u'il est clair
qua l'Opposition désire beaucoup con-
fondre la nouvelle administration avec
l'ancienne et de faire paraître que M. Oui
met est réellement le chef du nouvean
gouvernement. ;

M. JOLY.—J' ne peux vraiment pas
fliciter le représentant de S+ Majest” aur
le choix qu'elle a fait des aviseurs, sur la

; nomination qu'il à faite de l'horomide ai
peu d'expérieace dans ls conduite de la
besogne parlementaire. L'IHon.déput* n'é-
tait né que pour devenir sh rif des Trois.
Rivièrea, (rires) et ses constituant: ont «dû
sa trouver bien volés lorequ'ils ont vu
leur mandataire arriver au timon des sf
faires. Mais laissons de cûic 6» badinage
qui p's nullement rapport à l'adresse,
Mes ndversaires semblent avoir tramé
le plan de m'inter.ompre +ystématique
ment à propos de tout. Ils compren-
dront combien il faut me'tre de cour-
toisie et de patience pour r“pundre à
chacune de oes interruptions : mais ile
doi:ent comprendre aussi que ce ryaté
mma n'avance nullement les aff ires.

M. JOLY.— L'hon. déput-” a bien vou
lu dire ici que je ne suis pau sérieux
en faisant cette motion. Eh bien ! je lui
léclare ici que si, mercredi, le gouverne.
ment ne procède pas aur la motion, ge
nous, députés de la gauche, nons inati-
tuerons nous-mêmes l'enquête. Nous

verrons à mercredi. (la gauche et les ga-
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Ceux qui ne peuvent être sérieux dans
leur demande d'un comité d'enquête,
ce sont, M. l'Urateur, des gens comme
l’ex-premier miviatre En effet, que peu-
vent-ils espérer d'un comité d'enquête ?
sur quels témoins le gouvernement peut
il compter pour se justifier ? Quand on
amènera devant le comité un témoin
comme le député d'Hocbelaga que vien-
dra déclarer que la province & perda
$100,000 dans transaction, ce n'est pas
aveo un pareil téa:oim que !'ex premier
ministre pourrs établir la preuve que les
terraina se valent.

Que dira-t-il lorsqu'il sera constaté
devant le comité que la distance entre
les deux terrains, est d’un demi mille
au lieu de deux milles ? Si dest au
moyen de semblables témoignages que
l'ex-premier ministre croit pouvoir se
tirer d'atfaire, il a une bien drôle d'idée
de la fyrmation de ce comité. (Mouve-
ments d'approbation À gauche et à
droite.)
Le député d’Hochalaga a donné en

cette circonstance des coups d'assom-
moiravec une conviction qui l'honore.
m'a fait l'effet, qu’on me pardonne
cette comparaison un peu vulgaire, de ce
palefrenier qui aborde pour la première
fois un cheval rétil! pour l'étriller et
qui redoute quelque ruade. [I com-
mence par l’'amadouer en sifflotant de la
façon bien com.ne aux palifreniers et en
lui administrant quelques caresses çà et
là. Après s’être assuré de lu tranqui-
lité de la bête, il husarde un coup d’é-
trille, mais aussitôt, il passe la brosse
comme ndoucissact, second coup d'é-
trille, second coup de brosse. Il arrive
Ainsi par une succession alternative de
coups d'eutrille et de brosse à expédier
sa besogue.
La Chambre sait quelles offres d'achat

ont ête faites pour la propriété des ‘T'an-
neries ; il y en a une qui « été faite par
un homme que je reg«rde comme un
des plus grands liommes d'état cana-
diens. Sir Alex. Gait a offert, dit-on, $40,-
000 pour Ia propriété des Tanneries. Le
gouvernement à prétendu À ce sujet
qu'il est ju-tifiab'e u' voir accept: une
proprivte de cette valeur. Un ue peut
pes soutenir ici qu'un particulier devait
Offrir une somwe plus co. sidérable pour
pareil terrain. et qu'en offrant d'acheter
la propriété à Ce prix, M. Gait devait tout
eu faisant une offie convenable se lais:er
une maa A8:ez large pour réaliser quel-
que prolit sur 14 vente en détail de ce
terrain,

Le gouvernament aurait dû faire voir
l’“noime =péculstion qui se faisait alors
sur la proprièté foncière à Montréal, et
les imm-nses profit: qu’on y réalisait :
compar: aux ventes qui ont été faites,
l’estimé fait par l’ancien goivernement
eat simplement absurde, et il est impos
sible de concevoir qua des gens sgissant,
comme ils le prétendent, en touts hou-
nêteté et avec pleine connaissanca da
cause, aient consenti A faire pareille
transaction, ci en courir la responsabili-
te d'iniliger à lu province ce que leurs
propres amis affirment être une perte
sèche et un uete de grossière adminis-
tration,
La Chambre à dû remarquer l'air de tri-

omphe uves lequel les dépatés siégeant
fur les bañquettes ministérielles su sont
levcs pour atirmer qu'il n’y avait aucune
raison d + prendre les Mesures nécsesaires
pour taire annuler la transact:on, parce
qu'elle ne cons itunit qu’une lésion simple,
Comment ! ils vieuneut cyniqu-ment ss
proclamer commeles palliateurs de l'otfense
comini-u par leurs prédésesseurs. Ils ne
trouvent pas uu mot pour blümer ls tran-
sa tion, pas de censure À lancer contre le
tranefe.t que le pays à déclaré scandaleux,
aiusi qua les perpétrateurs de « :t acte ?

A tou remary'é l'air du triom,he avec
leq ie! uu ministre à déclaré que le coutrat
n'etait pas annulable ?
Un a ¢mis dans cette chambre uneci-

ricuse thiorie : Vert Colle d: constituer la
chambre cn Cou: de justice. On viendrait
devant la chambie après eng .ête avec une
“ accusation fondée * ou ‘* nonfondée " Dans
le cas où l’on prononcerait un “ true bill, ”
1; ministère poursuivrait l'instruction de la
casse ct ouvrivait uu procès. S'il n'y avait
avait pas d'accusation foudée, la qu ‘stion
rest-rait suspebduu, les acctisés seraient
délivrés ct la propriété, à jamais perdue
punr la province, resterait catre 1-8 mains
de ceux 4 ii la posst leat aujourd'hui ? Eri-
ger une chambre legislative en une sorte
d- tribuual judiciaire, c’est un procédé cx-
traord nairement daugereux, que Todd lui
wime a dénoucé éuergiquement, et la cham-
bre d it pr tester da tontes ses forces con-
tre es procédé La Chambre s'est dépouil-
l6s du droit de juger uu doputé à raison de
l'esprit de parti qui pout »'introduire dans
les Acvisions. La Chambre à donc renoncé à
tout > prétention au droit aux fonctions ju-
dic aires Jo demande à ln Chambresi, dans
le cas ci l’affaire viendrait devant un comi-
te, l'esprit de parti n’y joucFait pas un graad
rôle, ct si la décision du comity d'euquéte
réfi:chirait impartialement l'opinion de la
Cliæmbr», lorsqus dejà l’esprit de parti
saceise déjà si violemment, J'espère que
la tastion que j'ai l'honneur de présenter
aura poor résultat de faire prendro à la
Chambre une résolution d Vamisble ( Kcou-
tes! Ecoutez ! )

Il est abaurd« de préteudre qu’un comité
de la chambre peut décider si des mesures
légales poor annuler le contrat, doivent être
pris, J'ai fait allusion il y a un instant à
la repons» qui à été donué: quil était im-
possible jusqu'ici de prenitre de procôdures
fs sles es que la chambre devait attendre
la décision du Comité, 11 m'est tout à fuit
impossible de soutenit cette opinion. Hen-
reuécinent dans co pays, nous sommes régis
par la loi, ct la chose est t llement claire
qu'il ne Ké ève pas de difficultés sur ce
point. —Citänt ln loi de 1869 au sui -t des
terres de la Couronne, l’honorable député
dit: On peut fort bi -n prétendre que cotte
loi ne s'appliqu > par au cas qui occupe la
chambre, c'est à dire uns échange de ter-
rain ; il cet vial qu'elle ne s'applique qu'à
la vente des terres mais cette différence
‘set que superficielle, car Ja loi est destinée

À comprendre tous les cas concernant
l’alrénation des t 1res de la C surunne. J'ap-
p-Hle l'attention des hons, députés, sur la
partie do la loi d-s terren de la Couronne
qui a droit vaux lettrer-pa entes. Ils :mble
exister une opinion que les lettres patentes

coupèrent à leur propriétaire des droits ina-
l'énabler, da droits inattaquables, ot qui
unio fois concidés, le sout à perpétuité, Mais
il y & aussi Une pa.tie de la 1» relativo aux
lettre-<pat utesqui dit qu’elles peuvent être
annulées, lor-qu'on a obtenu tel où tel ter
rasn an woven de faugses reprôsentations, di.
rug gestions trauduleusea où forsque dow
tuits cssenti-te ont été cachés, lorsque» l'ou
# cachô la vétité comime cela est murivé
dans ce cas à propos de la distance, L'exe
Premier a dit que la distance entreles deux
terrains n ctait tout au plus que d'an demi-
mille, tandis qu'ua do ses amis, le député
A Hocliclaga a déc.aré que la distance était
près de deux milles. Voilà ce qui s’appelle
cacher un fait essentiel. Ii cet tien certain
quel x-Premicr n’a pas dû mesurer in dis-
taucs pied par picd, car autrement 1l eut
trouvé |» demi-mille ta pou long ; car n'in-
porte qui peut parfaitement discerner la
différence qu'il y à entre uu durml-mille ct
deux mil'er, LI n'y & pas moy ‘nde se trom-
per là de-sus, Peut-on prétendre dans une
ville comme Montréal, où la propriété à si
grands valour, quo lo fait d'ane propriété
de se trouver dans son vorsinage, ne peut
avoir a cun «let sur la valeur deo cette pro-

priété ? Dans une grands ville comme Mont-
tint, pareille distance peut décupler mém >
la valeur de la propriété,

L'Ex- Premier nous a dit aussi que le ter
rain n'avait que vingt arpents, tandis que
l'on voit dans la lettre de M. Archambault
 

 

_ crane

(ue le terrgiu mesato vingt-cinq arponte
l ya douc pour le tavius ass:x do repé-
sut feusscf, du faits pour fairo anuu-
lee L'u'Nottres patentes — Cuntinuaut sre
cinmentaires sur la lui, l'hun. d putsde
Lutbinière dit: M n'y & pas d'argumouts-
tion lé qui pulse prouver que lo fa t
du gouv cmcup no as avoir pris les

Mesirnnx Néccaunictes oar fire sunu’er 
l'échiauge, soit justifiabla.
La lui vmpéhe directement le @ouver-

nem-nt de constituer ls Chambre en Co u
de Justice. Il n’y a que devant les Cours
Civilos que les procôdurcs peuvout être
instituées, et tous ‘eux qui ont fui daus le
gouvernement doivent être plutôt prèts à
accepter la | i et à s'appuyer eur ce qu'elle
dit, que sr la simpls parole d’un guuver-
nemeut. Je puis déclarer, M. l'Orateur, qu'il
J & Assez du présomption po r dire qu'il y 8
eu fraude; et que la fraude est assez no-
table pour entrainer l'annulation ds tous
titres et acte d'échange. Peut-êtrs que de
l'autre côté de la Chambre on prétendra
qae la loi ne mentionne pas l'échange :
mais commeju l’ai prouvé tout à l'heurs,
la loi couvre touts espèce d'aliénation du
propriété. Le Code de Procédure Civile,
p. 7, 034, dit quel s lrtties-p:tent s peu-
vent être s'inulées par deux procé tés : par
Scire Fucias, OÙ psr |& poursuite orlinaire,

M. TsUDL -L demaude quel ds d:ux pro-
cides l'hon. député choisirait dans co cas.
M. JOLY,— Je ue suis pas le Procu'eur-

Général.
M. TRUDEL maintient sa question.
M. JOLY lui répond de nouveau qu'il

n'est pas le Procureur-Général ui un des
officiers en loi de la Couronne, mais que
cependant il n'hôsits pas à duaner soa avis
là-dessus ; il donnera un avis légal gratui-
tement. La lai offre deux moyena de pro-
Céder ou par Scire Facias, où par la pour-
suite ordinaire.
M.'l'BUDEL prétend que l'hon député

u'a as répondu courtoiseiuent A 8a ques-
tion,

M. JOLY.— Puisque l’hon. député y
tient, je lui dirai que, pour mol, le Seire
Facius Me siduit : ces deux mots latins
exhalert un parfum d'érudition dans la
bouche de celui qui les emploie. Je dirai à
Phon, députs de Champlain, que j choisi-
rais le Seire Facius, 8 moins toutefois que
là poursuite judiciaire ne fit mieux mon
atlaire, (Rives prolongés).

J'entendais lion. Commissaire des Terres
de In Couronnecrier : Hrar ! hear ! lorsgn1
v a un instant je parlais de fraude. Cela in-
dique quelle sécu la tactique qui sera sui-
vie dans l'euquêts, et sur quoi se basera
I'argnmentation qui sera employée. Ou 4
entendu dire à des hons députés de l'autre
côté «de la Chambre qu'on ne pouvait pas
résilier le contrat, parce qu'il n'y avait pas
fraud 2.
HON, M. ANGERS. — Jo ne mJ suis pas

prononcé à ce sujet, ot je donnerai mon
opinion en temps et leu.

M. JOLY. = Le contrat diéchange à
¢t3 signé, guns qu'aucun document concer
nant Vaflaire ait étssoumis préalablement
aux officiers en loi da la Couronne. Il faut
avouerque l’empressementdq o’on & mis à pas-
ser le contrat est extr.ordinaire. Quel bon-
heur +i le gouvernement expédiait tou-
jours avec autant d3 rapidité et avec plus de
ragesue et d’honnêteté les affaires «a pays.
En voyant toutes lv3 irrégularitSs qui ont
êté commiser, les actesillégaux qui ont été
passés daus cotto affaire, ce qui m'étosnu
le plus c'est que lu contrat & été pass
par un homme de profession ; notaire 1 i-
Lime, et mandataire ds l'Exécutif, il devait
conuaîtrs sou aflaire.

Avait-on quelque raison de tant se pres-
s-r? L'ordre en conseil autorieant l'affaire
à Été passé le 17 juin, et l’acte de transfert
exécuté le ler juillet, avant même que l'or-
dre fût sanctionné par le Lieutenant Gou-
verneur, Certes, on pouvait avoir raison,
d'être surpris et de soupçonner quelque
chose d’équivoque lorsque M. Midlemiss n’é-
tait pas lui-mème propriétaire du terrain
échangé et d mandait un délai de vingtjours
pour produire acstitres. S'il n'y & pas là une
présomption de fraud, je demaudo ga'on
m'explique ce qui est de nature à cocstituer
une pré omption.

L'énorme différence entre la valeur de
deux propriétés ne constitue telle pas una
nouvelle présomption de fraude. Cinq dé-
putés ont déclaré de leurs siôges en Cham-
bre que cette différance de valeur était tol-
lement énorme, que la chose sautait ax
yeux des plus aveugles, et aujourd’hui en-
core l’ex-Premier essaie de prouver que
lea deux propriétés se valeut. Une raison
qui motive cette présomption d3 fraude
c'est que l'un des agents de ve complot
tramé pour voler la province, M. Danse-
reau a admis lui-mé ne l’impeachment dans
la presse. Il n’y à qu’à voir la lettre qu'il
a publiée dans les journaux. Il a servi
d'entremetteur. Et l'entremetteur dans
cette affaire à reçu pour en part $50,(00,
parce-que comme il l’a avoué lui-môme
“un servic>en attire un antre. Il n’y a
qu’à voir le ton cynique avec lequell’entra
metteur parie du job, de l'harmonie d’id£es
et do rympathie existant entre lui et M.
Middlemiss, C’est simplement révo'taut,
Ce L'etait pas une sympathie d'idées qui ex-
istait entre ces deux hommes, mais la sym-
pathie da dollar, qui & caracterisé l'affaire
du Pacifique et amené la chuts du minis-
tére,

J'ai été heureux, M. l'Urateur, d’en-
tendre dire l’autre jour à mon honorable
ami, le député de Laval, qu’il y avait de
ce cité-ci de !a Chambre des hommes
appartenant au parti libéral et qui sont
meilleurs conservateurs que bon nombre
de soi-disant conservateurs qui siégent
sur les bancs ministériels. Je sais qu'il y
a des gens honorables dans le parti con-
servateur, mais ce que je sais aussi c'est
que ls ligne de division qui exists entre
les deux partis a toujours été maintenue
par des hommes intéressés à creuser un
fossé, un abime entre les honnêtes gens
(Applaudissements) Honte à ces epéou-
lateurs qui sèment se: divisions, et em.
pêchent la boune enteato |
Personne plus que moi n'a de res

pect pour le parti conservateur ; mais
aussi personne plus que moi n'a de
mépris pour les lâches qui spéculent sur
la bar ne foi et l’honnêteté du canadien ;
on reconnaît bien ceux qui hissent à
chaque instant et traînent le drapeau con-
servateur.

La bonnefoi, l'honnêteté et le désinté-
ressement des canadiens-français étaient
passés À l'état proverbial. Mais on a
trouvé le défaut de la cuiras:e, c'était la
corruption. Si nos aïeux sortaient de
leurs tombes aujourd'hui, ils verraient
combien les temps sont changés. S'ils
avaient pu prévoir alors qu'en 1878,27 re-
présentants du peuple de cette province
se reraient laisser acheter, ils auraient
dit: Mais à quoi bon tant travailler pour
tenir haut l'intégrité et l'honneur du
propre canadien. Certes, M. l'Orateur,
le parti conservateur ne peut pas éprou-
ver une reconaaissanco bien profonde
envers des hommes qui l'ont conduit
dans Ia po- ition abjecte, I'abime profond
où il se trouve.
Oa a porté contre l'opposition des

accusations de toute espéce, plus in-
fâtmes les unes que les autres. L'opinion
publique sensée & fait justice de ces
acousitions. Il n’y à pas de communisme
ni ici, ni partout ailleurs dans le Ca-
vada,
On a prétendu d’un côté que je dési-

rais beaucoup arriver à& la tête des
affaires, et d'un autre côté que je reste-
raie éternellement dans les ombres de
l'opposition, sur les banquettes obscures
de ia gauche. M. l’Orateur je n'ai pas
l'ambition personnelle d'arriver sur les
hauteurs du pouvoir. Depuis déjà plu-
sieurs années, je suis à la tête de l'opposi-
tion et j'ai été soutenu coustamment par 
une vaillante oohorte d'amis, qui n’ont
eu d'autre mobile que leur devoir, ot se

  

   

soul biavement couduils en touie 06ca-
siou : je n'ai à leur rendre que les
témoignsges les plva fatteurs. Asses
longiemp: 0: n essny- d'Os/raciser l'op-
position du po voir ; Lu ÿ à des @ ns qui
onl toujours travaillé systématiquement
à l'encontre des buonêtes gens. Il faut
espèrer que le moment est venu pour
qu'une entente …e réalise entre hon-
nê'es gens et que l'aimivi-traiion à la
tête des affaires toit l'expression fidèle
de l'opinion publique et des sentiments
Au sy,

L'Urateus termine sou diccours au mi-
lieu des applaudissements les plus en-
thousiastes partaot à liv fois des deux
côt s de la chimbre.

l1 demande ia permission ‘do t«péter
en anglais lo discours qu'il vi-nt la pro-
noncer, mais is ch:mbre dcide qu'il est
6 heures et s'ajourne à 7 30 heures p. m.

Séance du<oir.

M. JOLY répète son discours en an-
‘ais.

8 M. BELLINGBAM dit que le député de
Lotbinière n'ayant iaissé pres jue rien à
dire de nouveau sur la question, il se
contentait de corroborer ses remarues.
On peut trouver étonnant, &-t-il Jit, qu'un
conserv+teur vote cen-ure contre l'admi-
nistration ; mais les chefs conservateurs,
ont tellement traîné leur parti dans la
boue, ila sont tellement tombes dans le
mépris de l'opinion publique, qu'il o'y a

| plus moyen même avec la meilleure vo-
lonté du monde de leu soutenir. [| cen-
sure ensuite vertement le gouvernement
de ce qu'il a fait et le somme d’oser dira
dans la chambre qu'il cat soutenu par
l'opinion publique.

L'HON. M. CHURCH fait ensuite un
exposé des Grénements qui ont précédä
et suivi son entréa dans le min‘stère.
UHON. M. IRVINE. —Je pense qu’il

est de mon devoir de voter pour l'a-
mendement. Je «dois dire qu'il était du
devoir du nouveau gouvernement de
prendre les moyens de faire annuler l’à-
change des terrain: Je ne veux pas lui
imputer de mauvais motif. Ed-l vrai-
ment convenab e pour lu Chambre de
sanctionner un fait nocompli, (pui est er -
tiè:ementillégal, l.es mmbres de l'un
cien et du nouveau gouvernement ont
déolaré que l'on pouvait attendr. Com
ment, attendre ? Comment, commettre
une pareille imprutence ? lorsque cha-
que jour de retard peut anéantir tous les
moyens que l'on pourrait preadre hn
'beure qu'il e:t de casser la transaction.
Messieurs les ministres prétendent qu’ils
n'ont pas eu d'information officielle de
la transaction. Maia l'ancienne adminis-
tration a résigné à propos d'une transac-
tion compromettante, Gen urée pur l'o-
pinion publique. Alors les mewbres de
la nouvelle administration qui lui a euc
cédé, devaient naturellement savoir
pourquoileurs prédécesseurs tombnient
des hauteurs du pouvoir et pourquoi ils
étaient appelés à les remplacer.

Les membres de la nouvelle adminis
tration ont été appelés 4 remplacer les
ministres tombés par la force de l'opi
nion publique qui leur demandait haute:
ment de réparer un marché pour la
moinsillégal.

Monopinion est qu'il y a eu daus tout
cela une fraude ecandaieuse, et qu’il
n'y a pas besoin de comité ou de Com
mission Royale pour le prouver. Tout
homme sachant lire ct poseédant tant
soit peu de bon seus, (ui parcoure les
documents concernant | affaire, ne peut
qu'en arriver à cctte conclusion écr
sante. Que cet homme étudie un instant
la valeur des deux propriétés et la perte
éprouvée par la province dans 0a marche,
il ne pourra pas faire autrement que
d’avouer qu'il ya eu f aude ou négli
gence coupable.
Une enquête parlementaire sur la tran

saction est donc nécessaire, urgeate.
C'est mon opinion. Mais notre but n'est
pas de faire annuler lu transaction, d'en-
lever le morceau de terrain en litige à M.
Middlemise, mais de donuer orcasio 1 AUX
ministres accue(s de prévarication par la
public, de se laver de toute acc'isstion
et d'expliquer leur conduite ct ses
motifs.
Quand ils se seront blancitis, exoné-ca

de tout blame, ils pourtont revenir en
cette Chambre reprendre les places qu'ils
occupent.
Dans la position que j'ai prise, ja dois

déclarer à mes ex-collègues, et plusieurs
d'entre eux me croiiont, que jo n'ai pus
agi avec esprit d'inimitié. J'appartieus
au parti conservateur. Les purtis se
divisent d'une manière bien tranchée et
souvent bien curieuse. Les uns appa:
tiennent à tel oa tel parti, parce que
leur aieux lui apperienaient : les auties
appartiennent à tel ou tel autre pwrti
pour des motifs individuels. En Angie
terre, il n'y a pas un homme politique
qui pourrait subsister, s'il ne mettait
son pays avant tout, je me suis eéparé
de l’aucienne administration parce que
je d fféraia de vues d'avec le premier
ministre eur la transaction des Tan
neries.
M. OUIMET, dit qu’il veut donner
uelques explications eur des remarques
aites jusqu'ici par les hons. députés en
cette chambre. Il dit qu’il ne te rappelle
pas que l'on ait voulu soustraire les do
ouments à l’examen des officiers en loi
de la couronne. L'hôn député de Mé-
gantic a toujours soin de faire sa position
bonne, mais il ne doit pas refuser de gar-
der ua part de resgonsabilité. Il se peut
que l'hon. député soit innocent ainsi que
moi et plusieurs de mes autres collègues.
Il peut parfaitement se faire que l'on nit
été trompé.

Il parie ensuite de la variat'on de la va
leur de la propriété foncière, et il ajoute
que pour »e fuire juge en pareille ma-
tière, il faut être spéculateur très exerce,
Il cite plusieurs exemples de la variation
dans ia valeur de la propriété, même aux
Taoueries. Il demande que lu jreuve de
fraude se fasse, afin que le véritable cou-
pahds soit découvert.

Télégraphie Générale.
Londres,8.

Le Times, eu réponse à l'invitation de

la Russie de ee faire représenter À In cor.
férence eur la loi internationale, déclare
que l'Angleterre est prête À s’y faite re
présenter, mais qu'elle regrette de ne
pouvoir anticiper aucun résultat prati
que de ses délibérations.

Le Werld, de londrer, annonce fe
samedi dernier il ya eu une assemblée

des membres conservateurs du parlemett
et qu’elle aurait été loin d'être paisible.
Un a discuté la question de la succession
du Premier en oas que celui-ci, M. Div-
reëli, serait forcé, pour raison de santé,

de se retirer. Le comte de Derby avait
une très petite majorité. Tout portait à
croire que le duc de Richemond où le
marquis de Salisbury serait ls choix dn
soi-disant parti réac:ionnaire des conser

vateurs.
Paris, 6.

Une rumeur circule que Don Carlos
négocie avec l'ez-reine Isabelle,

Il est rapporté que le plan imaginé par
le maréchal Serrano pour mettre fin A
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l'insurrection est d'occuper toute la fron.
tidee ie long des Pyronées, prenant de là

T les carlistes en arrière et les poussant
vers l'armée de Mariones.
Le projet de coalition des centres droit

et gauchede l'Assemblée fait des progrès,
ça dépendra beaticoup de l'élection du
président du centre gauche laquelle doit
avoir lieu demain à une assemblée. Les
amis de Ja coalition sont en faveur de M.
Christophe tandis, que les autres qui y
sont opposés ont choisi M. Corne comme
leur candidat. Il est probable que pour
prévenir toute division au centre gauche
sur cette question de la politique, up

troisième candidat, M. Vautraio, tera

nommé. En attendant des négociations
ontlieu pourl'uvion de l'extrême droite
avec la modérée en opposition aux bills
constitutionnels.

Parie, 7.
On annonce de sources certaines que

le président MaoMahon est décidé à for-
mer un nouveau ministère à la fin de
janvier qui sera en faveur du bill consti:
tutionnel.

Le duc de Broglie fera parti du nou-
veau cabinet ot le général de Cissey don-

ners ea démission aussitôt après que le
bill qui pourvoit à la réo' ganisation de
l’armée sera prisé.

Le projet d'un renouvellement partial

de l'Assemblée par des élections périodi-
ques gagne du terrain. Une motion à cet
«ffet sera bientôt introduite dansl'As-
sc mblée,

Le comité nommé pour faire enquête
eur les opérations de l'armce de lest,
pendant la derniere guerre, a f it rap-
port à l'Assembl/e aujourd’hui. Il cou-
damna la conduite de G +ribaldi et déclare
que s'il étiit général français, il cera tra-
duit devant une cour mat tinle.

Berlin, 6

Bismark dens l- cours de ses remat
ques en réponse Herr Windhuret dit:
Je suis en possession de documents qui
démontrent que le concile occuménique

a été njourné par rapport à Ia guerre

frenco-prussienne.Le vote aurait été diffé-
rent, si les français avait été victorieux.
Je sais que Napolion n été forcé À faire

la guerre par les j'suites.
Madrid, 8.

Le ministre des afluires étrangères à

remis à M. Cushing une note concernant
l'affaire du Virginits, jaudi dernier. On
s'attend à une soluiion amicale de la
question

(Ua dit que ln dissention augmente

dans la coup des crrlistes, et que plu
sieurs «des chefs offrent au gouverre.

ment de Madrid leur zoumission.

* Hendaye, 6
Ou s'eet battu toute la journée à Oyar

zwu, Lo combnt a été très- eurtrier.

Santander, 7

Ou annonce des quartier-généraux our-
listes ue le geucral Dorregaty est de
retour, et qu'il à pris le commandement

de l'armée du cent-e

Oa croit que le maréchal Serrano va

ordonuer une ntlique générale sur les

lignes carlistes en Navarre.
Rome, 7

Les eaux du Tibre se gonflent et l'on

ciaint une grande iuondation.

(Officiel)

Séance Syéciale du Conseil-de-Ville.

Vendredi, 4 déc, 1874,
Présents : Son Honneur le Maire et

MM. les échevina Chambers, Coté, Din
ning, Giroux, Henchey, Norris, et MM.
les conseillers B-langer, Burus, Convey,
Coveney, Ifamel, Lafrance, Mailloux,
McLaughlin, Peachy, Russell, Turcotte,
Vallidres et Woods,

Le procès-verbal de la dernière séance
a été lu et adopté,

Présenté un état des deniers perçus sur
les clivera marchés de cette cité pendant
le mois de novembre dernier se montant
à In somme de, exvoir:

Marché Finlay...1 21120. $529.35
… Champlain... . 436 20
+ Berthelot... 94.50
° Jac uesCartier... 34560
« St. Paul... 18300
“ Haute- Vile. ...... 18946

Présenté une pétition de M. P. Cam-
peau, député-inspecteur des chemins, de-
mandant que le 424e rapport du comité
des chemins pour la nomination d’ur co-
mités pécial pour tenir una enquête sous
serment sur certaines paielistes du dépar-
1ement des cheming, srt ro: 1938 4 Son
Hoaneur le Recorder. Renvoyd avec le
424 rapport du comité des chemins.

l’résenté une lettre de M. J. B. Renaud,
dermandant ques la lisière de terrain de
cing à six pieds de largeur appartenant
a la Corporation ct contigue a un terrain
que le pétitionnaire « acquis des héritiers
Mutieon, laquelle lisière est d'aucune
utilité à la Corporation, lui soil cédée
A) prix et somuis qui sera jugée raison-
unble. Ra :voyée au comité des chemins.

Présenté le cortifi:at de l'ingénieur de
Iv Corporation et la consultation de
l'avocat de la Corporation sur icelui, au
tujet du wontant dd par ln Corporation
d'après le progiès de l'ouvrage et su pro
rata au coat total du dit chemin, en rap.
port avec le diem n doe fer de In tive
No d

Présenté une lettre de M. Jacques
Blais Ke plaigonnt que la rue Champlain
est encombree de jeunes gens, le diman-
cha, au point d'empêcher la circulation
libre de in dite rue, et que la conseil
donne instruction À Is police de faire
casser cet abus. Renvoyde aux surinten-
danta de police.

Présent# une pétition de M. L. Alfro!
Rosa, deman-innt d'être nomméclerc du
march? Jacques - Cartier, daps lo cas
où le titulaire nctuel tésigneinit le dit
«fice. Henvoyée au comité des mar
hie,

L'ordre du jour ctant eppels,
Lu le 97le rapport du comit dea

finwees, Renvoyé au comité des 1èglc
ments.

Le 4232 rapport du comité des che.
mine ert déféré.
Lu le 4246 rapport du comité des

chemins lequel ayant été mie aux
Voix;

M. l'échevin Charabers secondé par US.
l échavio Henchey & prog osé.
Que tous lcs mots après “recom:

ni ndé”' soient retranchés et les mui
vants substitués ‘“ Son Îlonneur le Re.
enrder soit respectueusement requis de
tenir une enquête aur le aujet du dit
irpport,” laquelie motion n été rejetée
rur division de 4 contre 15, savoir :

Pour —MM. Chambers, Henchey, Co
veney et LaFrance, (4). ’

Contre —MM. Côté, Dinning, Giroux,
Norris, Belangar, Burns, Ccnvey, Hamel,
Maill ux, Mclaughlin, Peachy, Russell,
Turcotte, Vallitren et Woods, (15).

M. lo conseiller Woods seconde par
M, l'échovin Dinning a projosé cu
amendement au dit rapport,

Que Son Hoaneur la Maire et les pré
sidents des divers comités permaneute
soient nommés ui. comité special pour
prendre le témoig mgu sous serment et
décider
portées par le comité des chewie
contre ses employés et faire rappo:t - ce
conseil.
* Laquelle mo‘ioa à été «greée sur divi-
vision de 12 contre 6 savoir: Pour: MM.
Côté, Dinning, Giroux, Norris, Belanger,
Burns, Hemel, Mclaughlin, Peachey.
Turcotte, Vallidres, Woods (12) Contre: M
M. ( hunbers, Henchy, Convey, Coveney,
Lafrance, Russell, (6) le dit rapport tel
qu'amendé à alors été adopté aur la mê-
me division et il à été, en cons: juence

Résolu - Que Son honneur le Muire et
les prési lents des dive:s ecmités perma-
nents soient nommés un cowità spécial
pour prendre le témoignage sous ser
ment et décider la question des accusa-
tions portées par le comit* des chemins
contre ses employé el faire rapport à ce
conseil.
M. L'échevin Ch«mbers et M. le con-

veiller LaFrance déclarent qu'ils #6 recu
sent comme membres du dit Comité.
Lu le 9736 rapport du comité des nan-

ces avec le certificat de l'ingénieur de la
Corporation du chemin de fer du Nord et
la consultation de l'avocat de ia Corpo-
ratio: A ce sujet.
Son Honneur le Maire à la demande

diblÉonseil & consenti de ne pas émettre
do bone qu’apiès ln prochaine séance du
Conseil, wt
Lo certificat de l'ingénieur de la Cor

poration et ia consultation de l'avocat
présentés ce soir sont duns les mots sui
vats, savoir :

HOTELDR-VILLE
Québec, 4 Déc. 1ST4,

À Son Honneur le Muire,
Messieurs les Echevins et Conseillers de la

Corporation de Québec,

Messieurs,
Conformément à l'ordre de renvoi de

votre Conseil du 3 novembre dernier,
savoir : une lettie du 2 du même mois,
de M. Veriet, secrétsire de In compagnie
du chemin le fer da Nori, informant le
Conseil que les eliur-6 des travaux faits
et dépensegeucourues pa l'ertrepraneur
sur In ligne principale du chemin de fer
du Nord ju:«yanu ler octobre dernier,
étaient alors a«pos « dans le bureau de
la Compagcie ; our l'examan et le certi
ficat de Vingenteur de Ja Corporation,
lequel. e:timc , spiès ua examen per
sonnel des trevaux et des pièces juetifi-
catives s’y raltschant, j'ai trouvées cor
rects, se montant, y inolus l'estimé des
progrès pour octebre dernier, À la tonne
de $426,254 96.
Je certifie par la présent, d'aprés

l'exigeance de ln Ici ct les termes de la
réeolution du Conseii du 21 juillet der
nier, À l'endroit des tits estimée, que la
Corporation de la Cité da Québec est
maintenant endetiée envers 1a compa
gnie du chenun de fer de ls rive Nord,
pour ouvrages faits, lisses, ot autres ma-
tériaux délivrés jusqu'av premier novem-
bre dernier, en la somme de cent douze
mille pisstres 112,000 00

(Signé),
Cuas. BaitLARGE.

lagfnieur de la Corporation
C.F. RON,

oO Murphy Ecr., Maire,
Mortieur le Maire,
d'ai examiné les deux ‘* Estimee de

ia Compagnie du chemin de fer du Nord
soumis à l'ingénieur de lu Corporation,
les di'‘s ‘‘estimés’’ intitulés (en résu
mé) :— General Sciiedule & Estimates
of total cost of Road : —et ‘ Prog ces
Estimates No 4 to let november laet ‘—
et Ce fait. —je suis d'avis que les iteme
des dite Estimès retranchés en entier ou
en partie, par le dit ingénieur de la Cor
poration.—l’ont. été pour re conformer,
autant que possible, À l'esprit de la loi,
le certificat du dit ingénieur devant être
basé, quant au ‘ quantum. ’’ ‘according
to the progress cf the work and pro rate
to the total cost of tha road, —quau-
turn extrémement difticile à établir, vu
que les ouvriges fuits, et lesquels ne fo: t
que commencer à naître,— sont intime-
ment liés avce les ouvrages ‘ accessoi-
res?‘ et © préliminaires, * qui, eux, ew-
brasseut l'ensemble de tout le chemin.
Pour ces raisons, je guis en outre d'a

vis : que le dit certificat do l'ingénieur,
lequel, porte date à Québec ce jour, —et
par lui transmis à la Corporation, —est
correct et conforme à l'esprit de la loi

J'ai l'honneur d'êtie
Monsieur le Mnire

Votro tout dévoué serviteur
L. G. BaiLLaiech, C. R..

Québec, 4 décembre 1874.
M. l échevin Giroux secondé par M. le

conseiller MceLauglin a alors propoeé et
il a été

Résolu — Que ce conseil s'ajourne mair-
tenant.

Ajourné.

FAIFEN DIVERS.

FERMETURE DE BONNE HEURE,— NOUS At-

tirons l'attention de nos lecteurs eur
l'annonce publiée plus loin des mar-
chinds de fer de lu Basao-Ville, yni B’en-
gagent À fermer leurs établissements à
une heure P. M , les samedis, d'iciau 15

mars.

Cm— es

TE:CHEMACHER— La vouveilo que l'extra-
dition du Baron Adoipha nvait été obte-
nue, est prématurée L'extradition ne
peutse fiire, suivant la loi, que quinze
jours après in cidture de l'enquête,J + i

VÉIÈRAN —li est mo:ikt hier ‘oir à St.
Roch, un vétéran de 1812, du now de

Michel Auger. Mnigré res 93 ang, le
vieillard était encore en possession de
toutes ses facultés.

PASIAGE DB VENUIL—C cet à minuit que

la planète Vouuvs ntravereé le disque du
soleil. Le traps’t était visible dans la mer

du sul, les iles Marguerite, le nord de

\' Asie, lo Cup de Bounce Eepérance les
îles Maurice et quelques nutres endroits.

RaFLE. — Un magnifique cheval de
trait vient d'être niis à la loterie. Le
produit do 1x 1ifle est destiné À une
œuvie philanthropique.

Les billets sont A vendre chez MM,
Leclerc ot Delagrave, pharmaciens, coin

des rues du l'alais et St. Jean.

Prix, 5) cta, le billet : trois billets

pour §1.00,
La râfls aura lieu le 15 du courant à

2 80 heures p. m. À la ralle du Patio

nage.

a

Revue Financière et Commercicle.

MAKCHE MONETAIRE,

New-York, 10b.n m,, 9 d'e. 1874,
Or 110j.
Echange sterling 02
Qreenbacks #9 À 894,

F.C. Bannow,
Courtier,

Vi -d-vla le Buueat de Poste, 

ln question des accusations

IAR LE DOMINION LINX.
Dépè- ho uj cvialo A Pilninemens suVOYbv put |

Cewall Frédres, comrtiers, rae Mt
Fiapcoie-Xavier,

Moatréel, 9 déc Mid:

Ufire. Demande. Transactions.

8 D 1213

‘

RAQeot:e À fermer 1.08 magesins r: spoctifs
4 a lat, tous les Samedis à UNE heure P. M,

Montrai Bank... 184) 184
Merchants Sauk. 12:3 191}

Comore Bank, 1374 1374
Outariv Bauk... 110 109; 4 109}
Torouto Bank.,, 188 18
Buyal Can. Hauk VE 1)
Molson Bauk.... 118 Li?
People Bank .... 1124 111
Metropolitan |... soi 984§
City Bank... l.6j 105;
Jucques Cartier . ice)
Uniou Jlau .... 10eÿ 18
Juebec Bank... 112
Exchange Banh. 10Y§ 106,
Montreal Tel... 194 194
City Gas Co .... }33  1°64

Lundi, 7 nov, 1874.

rieur 5.30 à 5.40 ; Extra 5.00 à 8.1+; Fonte

de Boulangers 4.9 à 530; Extra du Prin.
temps 4.50 4 4.61; Xuporfin 4. 0, Fine
365. Ventes—:5 Extra Supérieur 5 30 ;
50 Extra 500; 50 Foite de Boulaugers
492; 100 Extra du Prin‘emps 450: 060
Superbue 4.20, «t 50 Middlings 3 65.
Bu et Grains Leurs nomiu sl.
Denates—Trè: tranquille. Lard, Mose,

24c à 27c, Fromage, 13pc à 140 Œuufs, 22€
ALOsLis — Recettes 38 quts: Putasse 600

À 6 05 : l’e lasse 6 92}
 

MARCHE DE N4W-YCLK.

8 déc
Coton lavguissant, ventes à 144c pour

middling uplands.
Flour lavgulssant ¢t prix sans change.

i ment décide ; recettes 16,600 qrte ; Ventes
10,000 qrts— prix sans changemert
Fleur du Seigle sans changement, 4 75

5.75.
B16 lauguissant et Ur peu en lsveur dos

acheteur ; recettes 97,000 wits; ventes
46.000 nts, 1.09 à 1.11 pow No 3 Chicago.
1.13 à 1,17 pour No, 3 Milwsuk- 0; 11%
1.25 pour No. 1 Pritteawps: 1,5 A 100
pour rouge d'hiver de l'ouest ; et 1 4101
po:r ja ne de l'ouest.

Suiglo tranquille.
Blé-d'inde formé languiseant ;

20,C0 mte;
vieux mêlé d> l’ouvst à flot ;
po r nouveau du et jaune.
Orge fer me; recettes aucune ;

12,00 m'a, à 1 75 pour No. 2 du l'état :
1,43 jonr Jeffercon county.
Avoine ferme; recettes 27,000 Minuts;

veutes 38,000 mts, 68¢c 4 70¢c pour mêlé de
l’ouest; et 69c à 72c pour blunc do

Lard lourd à +0 9) pour nouveau et vieux
mess.
Saiadaux 13 7-160 à l1je pour lu steam

et le kettle rendered.
Beurre 28c à 44c pourétat ct penusylvanie
Petrole—cru 54c ; r ffiué 114c.

ARE

Décès.

Le 25 novemtre 1474, au Manoir Sei-
gneuia! de St. Antoine de Tilly, à l’âge
de 32 ans, après un an du maladie (con-
somption), Sieur Charles Lefavre, S T. des
Ecoles, époux de Madams Georgisns Ncel
de Tilly. Inhumé le 27 dans l'ézlise.

Parents et amis priez pour luni’

tore He

ttre d 92jc

vey tes

A la Rivière du Lo 1p (en haut), Charles.
Edouard Gagnon, écr., N. P., jeudi dernier,
après une maladie de quinze jours, à l'âge
avancé de 74 ans et 3 mois, 11 était le père
de M. Arthur Gagnon le secrétsire do la
compagate d'assurancs la * Royale Caun-
dievne,” «t de MM Finest et Gustave
Gagnon.

A St Ferre, Bi.ière du Sud, lu 9 du
courant, à l'âge de 24 ane, Madame Cclina
Beaulieu, épouse de M. Ulivier Bamson,
Ses funérailles auront | cu samedi matin, à
St Pierre. L-6 parents ot amis sont puiée
d'y assister sacs autre invitation.

 

Annonces Nouvelles.

Demande d'Apprentis Décorateurs
Aghe de 5 ans a! moins.

l'Office des At «Hers de
S'adrésser à

E. MARTINO,
27, rue St>, Anne, H -V.

Québec, 9 déc, 1873 —68p

CQ »,LE SUN.
Jaurnal Quotidien «+ Hebdomadaire por 1875.

L'approche du l'élection Présiderticlle
donne uno importance extraordinaire aux
événements de 1876. Nous essayerons de
les enregistrer en entier, ädèlement et sans
craint-.

Le SUN HEBDOMADAIRE & maiut--
nant aiteint uno circ«lation d’an-dessna
70,600 copica 11 à des souscripteurs dans
chaquo état et territoire, et ges qualités
sont bien connues du puh'i:, Nous travail-
lerons non-:ealement à le maint-nir à la
hauteur de tA vicille réputation, mais à
l'améliorer et à ajuutcr À Sa variété et à sa
pu'seance,
Le SUN FMERDOMADAIRE continuera

d'être un vé itable journal. Ou y trouvera
toutes les nouv les du jonr condeusôce
quand clles we font pas importar tes, ot
détaillées quand «11 & sont itaçortautez, et
toujours elles seront exposces d'une façon
claire, Intéressants et instructive.

C'est notre but de faire du SUN IJEB-
DOMADAIRE lv meilleur journal des fa-
milles existant T1 sera repli d'une foule
de matidres A Dre Variées, convenables et!
intétes-antes, mais on publicre rien qui!
puisse cffenser le geût le plus serupaleux
et le plus délicat, li conticadra les hiato!-
res lee plus émouvautes du jour, les feutile-
tons la ruioux écrits dans les crractères
les plus Jiuibles,
La partie agric. 1s ert surtout en relief

dans le SUN MEBDOMABAIRE, ct les
articles écrits eur l'agricalture seront tou
jours en rapport avec les progrès de l'agri-
culture et par conséqueat scront tds utiles
au cultivateur
Le nombre Ces indépendants en politique

augmeute et le SUN HEBDOMADAIRE
est leur Journal. Il n’appartient à aucun
parti, a'obésit À aticune dictée du parti, ne
lutte qre pour les principes et pour ‘elec.
tion des meilleurs représentants. Il expose
la corruption qui fait la honte da pays, et
meraco de renvers 1 128 institutions répu-
blicaines. Il ne craint pas les chevaliers
d'industrie ni ceux qui lee maintiennent.

L:s marchés de tout+ espèce et les modos
seront régullèrement cousignés dans ave
colonnes.

Le prix du SUN HEBDOMADAIRE est
de $1 par année; il a huit page de ma-
titre ct cinquante-six colonnes. Comme
co prix paie à peine le papier, nous no pou-
vons pas offrir de premium ou d'escompta
à ceux qui nous obtiendraient plusieurs
abonnés, En vertu do la nouvelles loi qui

81.20 défraiera le coût entior de la sous-
cription, Il n'est pas néces Aire d'être or-
Raniré er club pour avoir le SUN HEBDO-
MADAILE à ce prix. Toute personne qui
ucue fera parvenir $1.20 obtiendra le jour-
nal pour un an.
Noua n'avons pas d'agents voyageurs.
La circalation da SUN QUOTIDIEN est

de 120,000, Prix du numéro, 2 cents, Sous
cription, $6.50 par année.

Adressez “ THE SUN," New York City
9 déc. 1874—6f

 

ventes 31,000 mts, à 85. pour |

et!

exige que le postage soit payé d'avance; ‘

PRODUITS EN URO3 DE MONTREAL

Fuaca—Rvc:ttes 2,300 qte. Extra Supé- ! a

23.50 à 34 00. Baindoux,tBjc à 160 Beurre,|

Toronto, et quur la Frovnes de Quéhre,

“ DEVINS & BOLTON
1

|

Lit\AMENT.
  

|VENTE
i Par A J MAXHAM & Cu

VENTE AL'ENCAN
!

Funds Capital de laBanque de Querec,
Parcucan sera v udu, MARDI, le 15 du.

count, daus lv Bureau des Directenrs d la |
Banque, rus St. Plerre, Raswo-Vills, uu
oertain gombre d'Actions de le Banque de
Québec, consistant en Actions Fraction-
Lelles et non souscrites d> l'émission du
16 janvier 187«.

Par or ‘re da Buran,

J STEVENSON,
Caigelier,

Veute à ONZE hoüures.

Annonces Nouvelles.

: AVIS.
;

Nous Soussigaés MARCHANDS DB FER
de la Basge-Ville do Québec, nous nous ev-

 

 

à

dater da (13) douzs Dé embre piv' hain au
(15) quitze de Mars 1875.

Chiotc & Beaudet, H. 8, 8cott & Cle,
Chs Laveau, N. lemieux & Noo!,

:J L Mastiocau, C, W. Waistele,
id J, 8haw & Cie, 4. P. Fréchet,

E. Michon.
Quebec, 9 déc, 19Y4-m6fp

AVIS

 

   
  

 

AC A. J. MAXHAM & Ci,
; K. ot C,

Pharmacies Quebec, 8 dic, 1874

Fin Gros« en EDITION-BIJOU.
Décass I —_—

OPERAS COMPLETS
oc AVEC PAROLES FRAN.ASHES

(PRIX REDUITS)
Canada, Don Jusn.......ccoooo Lael, Mesart

- Barbler de Séville............. Rossini
Norma...PPS lebini.

mands te d ocea de Figaro...... ...... M: rtLa demande constante du L'Italienne à Paris LE.7 Rossini,

nIra Ee) Freyschaltz (Robi des Bois).. Weber.
| DIAMOND THEUMATI ' CURE Sém ramis .....PP Ross ni

La Flite Enchuntée........... Mehul

À la manufacture, & nécessité dv la part dug 188belle (Inganuo felice)...... Hosein.
propriétaires, l'éta>lissement dans chaque Joseph... Mrhal.

| Province du Canada, tn d'pot en groa, où La Somnambule.......…. ocr. Bellini
tous 1-8 Droguistes pourront s'en procorer Obéren......02se..sse0eu00e Wobor
immédiatement et sans diffi ults, ot cu be Croisé en Egypte... M« yerbeer
même temps, il aca plus facile sux com. Le Strantérs (L'Etrangère)..., Bellini,
merçants d'on acheter des p rsonnes avec Jeau de Paris... ...1 200000. Botéldien.

à qui Île funt des affaires depuis un grand Auva Boleua, 12000000. Dunizetti.

{ vombre dannées, Les sgenta en gros du Le Bijou l'erdu......…......... A. Adam
“ DIAMCND RREUMATIC CURE" sont, Bichaid Caur-de-Lien.. Grit v.

pour Outario, Ia soci(th bien connue de Le Mariage Secret.00 l’imaro a.
MM KOLTHRUP & LYMAN,rne Eco t, Le D'setterr 222 2 20e. Monsiguy |

En verte chuz

A. LAVIONE,

date vd Mnsig'e,

Mer i: ars

«Banque d'Épargues )
N. B —Outiv ces Opéras, l'on poutra de

proctirer au miêtre stablissemest his gran
der Partitions de Verdi, Thomas, Belling,
Adam, ete, avec Paro'es Françai ce,

Quétve, 5 de "674

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'etticacité du DIAMOND RHEUMATIC
CUKE comme remëlo pour la Gontte, le
Rhnmatisme et lee autres maladies de ‘e
genre, ct reconnue par des milliers de ca-:
nadiers L'ex, évience prouve cut avancé.|
Celui qui le cont-ateraît niorait que la terre | ° ha ~
tourne autour du eolcfi, L'édi‘eur de la B d C fi g
meilleure publication mélicalo en Angle-' 01s e u a e
terre, The Medio Cüirurgical Review and:
Practical Medecine, pacdlant au nom de son | A Vendre pr le Sonssigné. |
confrères, certifie que le ' |

: : ERABLE,
Diamond Rhumatic Cure,

MEKISIER,à la préference sur tons los autres médica- | ;
ments comporés pour cust.rribles maladies, EPINETTE

,parce qu'il ouvre leg nrgance eec'étoires,

tels que la peau, le fois et les reina, en |cig, fsndu «t livré à domicile à la conve-
nance des acheteara.outre qu'il purifia te sang et diminue l'ac-

.
Faisant trafic avec les cuitivatenürs des

tion fébrile de la constitution,

environs, vt payaut le bois Avec des mar-
C'est pour cea raisons bonnos t soffi-

santes que tous les médecins prescrivent

chandieee, je puis le ven 'r« A des condi.

tiors plus avantagenses que ceux qui le’

maintenant & leurs malades rhuma iques

paye en aigent.

  

et gouttoux la

Diamond Rheumatic Cure

Prir moderca— Uunditions libe rales

ALFRED EMON P, ;

Coln dea ruce du Pont et ds la Reine,

st. Roch.

Que chaqu: ma‘ads qui lit ceci achète
Une petite boutuille de ce remède et en
suivant la di ection, il so convaincra de son
efficacité et n'emploira pas plus lougtemps
les remèdes du docteur. Tous les autres
linfments sont incfficares. i

 
Québec, 5 déc. 1874

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874, !

 

 

: |A VENDRE A BON MARCHE.
REMILLARD & FLYNN

: LIVRES DE SMALL PICA et

1,10 600 LIVBES de BREVIAIREAVOCATS
i ds seconde main, environ 18 mois d'urage,
foutes françaises.
Compagnia de Fount: do caractdres du:

| Canada, MONTREAL
83 déc. IR74—66 ,

VENANT D'ETRE RECU,

BUrBATX :—59, rue St da
Marché Champlain,
Québec, 4 nov 1874,

Pierre, près

 

Acte concernant la Faillite de 1869 !
i
||

Dans l'affaire de !
È

IGNACE BÉHOBE, Marchnad, des Trois

Piste es, |
Ur ¢ nouvelle commande du Sirop Indien

du Dr. Clark JohosonPurificateur du Bang,
et les créancie:s aont notifiés Ce es réunir

; ; Le meilleur Porffirateur du Sang du
à son domicile, 8 Trois Pistoles, 14 DOU- à
ZIEME jour do DECEMBRE prochain, à

|

HONCO ;

Faiili.

Le failli m'a toit tnv cession de Ees biens,

 

—

RUE DE LA COURONNE, CARRIOLE A VENDRE.
A lhosnenr c'infoitur ses amis et Lome _

brenses pratiques qu'il vient d'agrandir le
cercle du pes affaires cn transportant son
waga in, 6i ticu assorti dans ls magasin
ci-devant occupé par M. A. MAILLO X,
Epicivr, coin des rues la Couroune et Hélair, ‘
droit vis-à-vis la rue Dusfossés. Le magaain
par eA position cet visible du Parc an alais,
R J. DUBEAU frrale commeice d'épis

cerie de gros et db détail. Lo comm:roe de
détail Ecru surtout soigné. Le service se
fora avec une régularité, tue ponctua ité et
une politerso parfaites.
Les Epiceries feront toujours de pramier

choix ct la maison qui (tait ren: mmée
pour ses Vins et Spiritueux, continuera du
garder la môme réputation.
Les cffets acront transportés gratuitement

dans toutes les parties de la ville, aux |

UNE MAGNIFI)UFE. CARRIOLE ?

vendre à bonne ou dition,

S'adresser à J. O. LABBÉ,

Cuéber, 3 déc, 1474,

te ME

Ts=.
yeTS
me,

 

  
>~ ,

Traverse de Québec et Lévis.

Le Vapeur PRINCE KEDCUARD ".
Cayt Desrochere, jusqu’à noavel avis, fera’
la traverse commeavit :

SAISSERA QURBEC. LAIR<KRA 'DINTR-LRVIS, | 
goëlettes, aux bateaux-à-vapeur, eur les: A. M. AM. |
quais, à maison privée, à l’henru désirée
par l'acheteur. 7 40 7.00
Les ancinnes pratiques de la maison, 8.30 BL

sont cordia'emnt invitées A continuer} 9,5 9.60
d'honorer la maison de leur patronage, 10,40 10.00
et trouveront le mêtus stcek ot le méme 11.3) lt 69
personnel, Elles y r cevront les attentions
les lua empressbes ct y obtirndront, P.M. PM.
comme du reste tous les acheteurs, les con-
ditions les plus libérales. | 1.00 13 30

% J. DUBEAU, | ao 739
Marchand Epicior, 4.0 8.30 !

Ru» dv la Courouue, 8t. Roch. ; 5.00 4.30
Québec, 17 nov. 1974, 6.00 5.30 

Les Dimanches ct Féten Légales un Va.
peur laissesa Québec à 8,00 &, m., 10 8. Mm,
midi, 3p. m, 4 p.m , et laissera Lévis à‘
9a m,lla. m,!p.m,3p m,et5 pm:
MESi lo tempsct laglace lu pormettent.
Four plueamples informations, «'ad ceeer

au bureau de la Compaguie de Navigation

HUITRES ! HUITRES!

MADAME RAYMOND DROLET ‘|
l'honneur d'informer le public en général
qu’elle a en mains des Huities Malpecque 

i

‘

de première qualité, et qu'elle tient aussi
le Lunch à touto heure.

No. 8, RUE 8T, JEAN, |
Haute-Ville. |

Québec, ler déc. 1874—18)

3 Vapour du St Laurent, Quai St. André.
A GABOURY,

Sscréta re.
Québec, 3 déc. 1874

A L'ENCAN'
   

          - ee a 0 emeeea

Rappelez-vous
LA

GRANDE VENTE A REDUCTION

114, rue St, Jean |

CHEZ

FYFE & GARNEAU
Qui vendent tout leur Magnifique Stock & une

REDUCTION SLNS PRECEDENTE
AVANT DK

TRANSPORTER LEUR MAGASIN
RUB LA FF ABHMIQUE:.
Québec, 21 novembre 1874.
 

RHDUCTIONS VERITABLES
DANS LES

ETOFrEs A ROBES.
 

ETOFFK SPUN FASHIONABLE POUR
TATTINS

N. READ désirosit liquider se
LOBK
plaire au publi.

| Québec, 3 novembre 1874.

TOILETTES D'INTERIEUR,
UNI ET NUANCE,

REPPS, SERUK, ET"
 

un éssortiment conaldérablu d'ETOFFES A
8 pour l'Autowne ot l'Iiver, cn à réduit leg prix dde façon à ne pas manquer du

par Une visite ent sollicitée.

N- 19. (OT¥ LAMONTAGNE.

 

Chambres à Louer.

D'ux Chambres à Coucher de prewlitre
classe. sites A cliwibutes de marche
des bâtisees du l'ail men,

Adrens 1 WA, Burenu de Poste,

Boite 37°
Québu, 2 dec. 1874—2fp

Mesveilleuse Découverte

CONTRE LE

MAL DE DENTS.

GRAIN D'ARGENT ANODIN Bo
Huile Magnétique

De

MCE.
11 tait disparsitrs |» MAL DE DENTS

instantanément et exempte l'extraction des
Dents, Cette préparation lore entière
ment de tout ce qui nt: bore an public
Jugqud précent,

AUX IMPRIMEURS. Cette HUILE MAGNETIQUE
produit une oction insgnétique sûrles nerf
et les gencives, ct fait diaparaître immédia-
tement sans douleur,tour les maux de dents.

PRIN 53) Ceuinu la Boureille,

Avec le Fil Magu‘t'que et Lu Laine qué
parée pour son application.

Vendu par tous les Chimistez et Droguietes

JOHN J VELDON, L'rognistr,

No. 59, ruo St Joseph, Et Roch,
Agent pour Québre.

Québeu, 2 dec. 1874.

A VENDRE
CI 4

F. X. GARANT & CIE.
HUI he res ot demis A. M, pour rece-| À vendre en gros et en détail. Mémoires d'un Avenglo, 3 vuls

voix un état de Res afiren, (t rommer un — ; La Comtesse de Salisbais. ? ‘

yadiv. Les Remèdes du Dr William Standard, Le ppt Nisin à €
J. ELZ, PONLIOT, Puriticatenr du Sarg, anme Pulmonsire, ggcanio ) 2 +

fyndic Provisoire. Lintment d'Arni.n  Adovcissant pour Ingsous z +

Frasesvill-, 75 te v, 1574 —28 l'Asthm +, Stop Torique, Onguent ponr Conscience: linnvcont. 2‘

es + oem meade - 1 aune2 sir ; 'T Partaie Les Rlanca ct leg Bleus ou
i i 1 ; th wr ">| Le Père Gigone. 2“

Avis K xtraordinaire ete y tte, | Mémoires de 0 ribald dot

AU i 77 Les Frères Corses, Po

Huile Electrique de Thoma: velant son Les Drawmes Galants, bo
. - . 2 .

Public, aux Familles, aux Mar- pesant d'or, le Destiucteur des Kets, Huile Lo Quierre desFemme s ! ‘

s de C Arabe, le Véritable Remade our lo Beail | O1ympe de Cleves. 5
chands de la Campagne. rabe, le doy ; Lew Stuarts joe

— . Charles lo Témétaire. à +—Avssi —
N Les Garibaldicns, fe

'
ATTENTION ‘ ATTENTION! Un joli asscitiment d'Egicetivs, Vins et Les Compagnons cs Je: “€

= Liqueurr, à Ces prix três-réduits, : LE piton ! '
- - x on Baleinivra.

E J DUBK A [ JOSKPH O I ABBE, ; Aaul et France, [I

de. ~ 12, ruc Bt Georges, Uu I'v In onnu, re
MAUCHTAND-EPICIER ; Faul st. J Lo Mmityr d'une Mare. 1 6

SARCAASD- ~ aubourg St. Jal. Chefsed'œuvres do Co-neille. 1
L'Abimo.

Québec, à dac, 1874

GLOVER, FRY & CIE.
Marchandises Nouvelles par

ious les Vape rs.

JUNTEMENT REÇUS :
Mérinos Français, première qualit >, fini

Cachemire, comprenant l<« nuances lew
plue utiles «t les plas débli ates, «t ans
les plus nouvelles, telles qua Chinois,

iolet, Gris, Violet Impérial, Prime de
Claret, Bleu Naval Vert Invisible, formant
on Assortiment ausel var'é que complet.
Cordis en Laine et en Soie, Draps Sati-

nes, ete, ete, dod 14 demande grando et
croiseante do ces Etotler, nous venors do
recevoir une seconde importation renfer
mant toutes les couleurs sus-mentlonnées

Invergowviv, Homespun, cette étofi-
riche et perante cet nu tieru très chaut ct
parfait pour ce climat
Homespun Faaceis, Uno étoffe très fine,

molle, toute laine, ne se froissant pas, fait
1a robe IA plus gracieuse et la plus élégante.
Ta:maniano ct Serges Royale s, de l'Onest

d’Angletorre, uno étoffe très jolie, très utile
«t À des prix modérés pour Robes,

Velveteen Noir Bleu, la principale valeur
de notru velveteen consiets d ns son riche
noir bleu, et ra lor gue durée. Co velveteen
a Acquis Une si grande demande et est
aujourd'hui si bien connu qu’il ceraiv su.
perflus de le recommander.

Robes, Manteaux et Chapeaux faits à
ordre ct sous la surveillance de personnes
vapérimentées.

GLOVER, FRY & Ci».

N. B.——Aussi une calese de Parde:sus en
Laine T'ricotés à la main, pour mussi-ure,
dames ut enfents

GLOVER, FRY & Ci.

Québec, ler déc. 1874.

4

| Huiîtres de St. Simon.
40 BARILS EN ON OUDRE.

{à veudre à bou wnrchô pour clore une
coueignation

TIOSSACK, WOODS & Cis.
Quebec, 3 dec 1874.

i l'Alk MOIS à DES HOMMES
500 ACTIFS, Expédirz $5 pour vous

procurer des 6cha tillons d'Agents, ce que
| vous verdrez Fly vo: l'argent vous saa

! rembourse.

A, D. CABLE, 565, tue Craig Montréal.

3\ucv. 1674 —Iim

pis de Chauffage
A VENDRE| ”

J. B. MARTEL & CIE,
MARCHANDS-EPICIERS,

Coinrues du Pont 1 S°, François, St. Hoch

 

IT

Coin de vues Ste. Famille + St.
i Hante-Valte.

ror ye,

MM. J, 5. MALTEL & (Ya. informent
leurs pratignes et le publie, qu'ils ont
comme Jes aur ds précédentes, durant la
saison d'hiver, un Assortiment de DOIS DE
CHAUFFAGEqu'ils ve dront à des prix

* qu' défieat toute competition, tela que

 EBRAULE,
MERISIEL

 

EPINRTTE, ete.

| Le Lois veus rcié, fendu et rende à domi-
cile à la convenance de - acheteurs,

MM J, B. MARTEL & Cia. informent
angel leurs pratiques et le pablic de la
Haute-Ville qu'ils >ut à leur Magasin, qui
fait le cofu dea nes Ste, Famille ec St,
George, Hanta-Ville, un Assortiment com-

| plet en ce qui concerne les Fptcerien et Ice
Liqueurs,

| 11s prendront aussi les ordres pour lu
BOIS DK CHAUFFAGEqu'on voudra bien

Inferer à leur magasin, qui reront exécutés
! avec la plus grande promptitudy,

| Québec, 3° nov, 1874.

 

‘Argent à Prêter.

|! PLUSIEURS MILLE PIASTRES
Hypothèques de première classe.

LaRUK & PELLETIER,
Notaires,

| 574, Tue St, Pierro.

tur

Québec, 30 nov 1874—1m

COMMIS DEMANDE.

| On demaud+ inmâdiateraent UN BON
“ COMMIS eachant ln Français «t l’Anglaie
! pour le détail d'Epicesics, Il n'est pas
nécessaire de connaître la Tenuc des Livres
pourvn qu'il ruit bon vend ur. On exigers
les meilleures recommaniations. 11 faut
tue ce suit uu jeune ho otn+ non marié,

S'adresser à NORMAND CHOUINARD,
Fpicier, March6 Finlay.

Québec, 28 nov 1674—u0

   1 a

Nouveau Corbillard à Louer,

EUGENE LABRECQUE
Entrepreneur de Pompes Funèbres,

BUE ST. FRANÇOIS, PRÈS DE LA CHA-
PELLE DFS MORTS, ST. ROUF,

Informe qu'il a fait l'acquisition D'UN
MAGNIFIQUE CORBILLARD, «t saus
contredit ce qu'il y à de plus beau ot de
plus riche à venir jusqu'à présent daus
tont lo Canada.

1l eat tonjours prêt à se charger de tont
ce qu’il fent pour Services Funèbres à des
prix réduits et qui détient tonte compétition.
Cuustamment en mains Cercuoils, Crêpes,

Gants, Bandellères, etc.
11 se charge loi-même dos Décoratlo: a

d'Eglises et d'Appartements.
Québec 27 nov, 1876=Im

A VENDRBE.
UN MAGNIFIQUKESLKIGU A QUATRE

PLACES :; le siège do derrière s'ouvre et
se f&rme à volonté

S'adreseer À

ÿ. X. GABANT,
No. 27, tue de la Fabrique.

Québec, 26 nov,
 



+

 

CONSERVEZ VOTRE VOL

 

LE DERNIER PERFECTIONNEMENY.

Lunettes de Cristal Colorié,
“ Il n'y a rien de plus précieux au monde

que la vae, et ! œil plus que les sutres or-

ganes démontre Is puissance infinte du

Créateur. C’est aussi l’organe le plus délicat

et dont la conservation exige le plus grand
soin. Trop souvent 'bomme, natorelle-
ment imprévoyant, Je néglige et ne s'aper-
goit de sa folie que lorsqu'il est trop tard
et qu’il n+ lui reste qu’un amer regret.
C’est pourquoi l’ir.v«nteur d un article des-
tiné à conserver «u à fortifir un organe
d’une aussi absolue nécessité mérite cortai-
nement bien de l'humanité.

« Nous attirons avjour hui l’attention
du public sur Une invention, qui, si nous
ne nous trompons, est appelée à rendra un
immense service à tout le monde, tant à
ceux qui out une bonne vue, afia de la
conserver, qu’à ceux qui l’out fal.le, afin
de la fortifier. Nous faisous allusion à une
nouvelle eepôce ds Lunettes dontles verres
étant de cristal de roche sont excessive-
ment pure et sont, de plus, coloriés de ma-
nière à adoucir l'effet trop puissant d'une
lumière qui finit par fatiguer la vue, en
dilatant trop le nerf optique. Fu un mot,
nous n'hésitons pas à dire que ces lunettes
nous pa‘aissent réunir toates les qualités
qu'un artic e de cette espèce doit posséder.
Beaucoup de personnes les ont déjà essa-
yêes et ont été pariaitement satisfaites et
sur leur témoignage, nous croyons qu’elles
sont le meilleur article du genre qui ait
jamais éié offert au public Nous les recom-
manduns ssus réserve à tout le moude et
plus particulièrement à ceux qui par excès
de travail et autres causes, ont la vue
faible! Ils les trouveront d'uve valsur
inapprécinble.”

Seuls Agouts, DU JURT & Cis, No. 1,
rne de la Fabrique, «ct DUJUET & DA-
LAIRE, rue St. Joseph, St. Roch, Québec,
Im: ortateurs et Fabricants de Bijouterics
Fines, et Montrer, Horloges, Objets Plaques
en Argent, etc

Québec z1 nov, 1874

POMMES! POMMES!

Les familles désirant avoir une provision
due Pommes d'Hiver Choicivs ot triées à la
main, feront bien (avant d'aller ail eurs)
du venir voir note maguifique asrortiment
de
Gre-nings,

Baldwins,
Powmmes Grisee,

Spitz,
Spies

Newton Pippins,
Roussettes do

toutes sortes,
Etc., ute.

Pommes du meilleur cho'x en quarts de
graudes dimensions.

Aussi Pommes Grises en demi quarts,
OLDALL & PH'LP,

Quai St. André,
Et ports voisine du Bureau de Express,

rue Sault-au-Matelot.
Québec, 14 nov. 1874.

A VENDRE

A BON MARCHÉ.

MOULINS À BATTRE

Avec Pouvoirs à Cnevaux

‘* PATENT&<S.””
Ces MOULINSsont reconuus par toutes

les Sociétés d'Agriculture et par le public
comme étant les moulins ls plus perfec-
tionnés et les plas com, lets qui aient ja-
mais été manulacturés en Canada.

EN VENTE CHEZ

Benjamin Huot dit St. Laurent & Lévis
Hospice Marceau, St, Henri.
Clovi Dionne, St Philippe.
Jules Casgrain, L Islet
Aug Dupuis, St, Boch des Aulnaies.
P. Desraint, Kamouraska.
Louis Miller, do
Elztar Pelletier, Riviere du Loup.
Aug. Casgrain, Riviérs Quelle,
O. Montminy, Ste. Marie de la Beauce,

11 nov, 1874—Im

Novel Etablissement de Modiste
AU

No. 56, Rue St. Joseph,
ST. ROUHM.

M. J. I. GAGNON a lo plaisir d"iofor-
mer ges amis et lo public quil vient wou.
vrit un nouveau mAagasin dc modes,

L'assortiment 6= compose de toutes les
Nouveautés que la mode peut offrir pour
la sa son dans les toilettes des Jamea.
MADAME GAGNON sera très honorée

de recevo'r les coromar. des lea plus impor-
tantes qu'on voudra bien ini confier soit
pour Rober, Manteaux, Manti'les, Cha-
peaux, Hlouses, Vêtements de dessous.
Le magasin + <a toujours Dbrillamm-nt

assorti de Flom = linbans, Boutons, Fieurs,
e1.flu de toutes lis garnitures les plus à la
wode et les mieuz choisies,

J. T. GAGNON,
Marchand de Nouveautés,

No. 56, rue St Joseph, St Loch.

Québec. 23 oct. 1874.

AU 4 MAI 1874
Uuverlure l’une nouvelle maison

française
RUE DU PALAIS, NO. 24,

(en face l'hotel Albion)

Pension, Resteurantet Café Français
La maison coml'iement remise à neuf,

est tenue par

MADSME MAUGARD
Célérité et politesec, confortable et 6lé-

ganc«, cuisine cequise, ccnrommations de
premier choix, mobilier entièrement non-
veau, tout est dispos( sans l'établissement
pour satisfaire les clients, «t les personnes
qui nous feront l'honneur do nous rendre
visite, Indépendamment des journaux lo-
caux, on trouvera plusieurs des premières
feuilles parisiennes, telles que : La Gazette
de France, le plus ancien des journaux fran-
cain, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles humou-
ristiques,
Pour :es pensionnaires, la table sera

servie, de 8 heures à 10 lo matin, de midi
à 2 heures p. m., et de 6 à 8 le soir, Le
service du café, sera fait par M. MARCUS,
qui tiendra toujours à la disposition dea
consommateurs, le café à l'instar de 1'éta-
bliesement de la Rofonde à Paris.

Québec, 21 avril 1874 —jno

BISCUIT

IBCUIT DE MATELOT ou sacs et en
barils.

Biscuit Fancy en boîtes, en demi-boîtes
et en carton.

Biecuite Simples et Doux, en barils.
Manufacturés et à vendre par

HOSSACK, WOODS & Cis,
Québec, 24 sept. 18:4.

 

  
  

BAZAR
AU PROFIT DE

L’EGLISE ST. SAUVEUR.
Les personnes qui voudront bien *encon-

rager ce Bazar qui n'sura lieu qu'au mois
de SEPTEMBRE 1675, pourront s'adresser
au RP. DAZR, O. M. I, eu aux Dames
ci-dessous mentionnées qui en sont les
Directrices.

Mmes. Z. LEVASSEUR,
«  N, GEBMAIN,
“ AUG. PARE,
* L. BILODEAU,
“ F. FORTIN,
“ D. MABSAN,

Dlle. Z. PATIT.

Mmes Z. Levasseur, N Germain et Aug.
Paré présideront à la table des rafraîchisee-
ments.

MME. LS. BILODEAU,
Secrétaire.

Québec, 14 nov, 1874,

POURQUOI ACHEYEZ-VOUS AILLEURS
Lorsque vous savez que lee Laveuses de

L N. ALLAIBE & Cis, rue St. Pierre,
Baese-Ville, Québec, sont les meilleu es.

Notre Laveuse lave en moins de temps
Que tout autre Lavense.
Le lavage d’une journée est fait dans une

heure sans fatigu-.
On demande des AGENTS par vat

LISEZ.
Québec, 21 sept. 1874.

MM. L. N. ALLAIRE & Cia,

Je suis satisfaite de Ja Laveuse et la Tor-
deuse que vous m'avez vendue. Aussi je
suis heureuse de vous informer que «ans
un défi entre les autres Laveuses et la votre
le 18 de Septembre, avec la même quant:té
d'effets, le résultat & été que votru Laveuse
à fait l'ouvrage 33 minutes plus tôt que les
autres et infiniment mieux,

MARYA BURKS,

 

A vendre par

L. N. ALLAIRE & Ci,
RueSt, Pierre,

Baese-Ville,
Québec, 11 Dov. 1874.

Grande Réduction
A LA

FEUILLE D'ESABLE

   {

53, RUF. ST. JOSEPH
ST. ROCH.

Satin de Laine à 374c valant 50c.
Flanelle Rouge a 20c.
Bon Drap Ailote a $1.10.
Grand Lot d’Etoftes à Robes 20c.
Velours et Velvetcen, à grand

marché.
Etoffes à Manteaux de toutes

espèces.

BRUNET & LAURENT
SUCCES-EURS DE

MONTMINY & BRUNET.

Tuébec, 11 nov, 1874.

EMILE JACGT.
 

ETABLI EN 1660

37, rue de la Couronne,

NAINT-ROCH.

Entrepet

DE

MONTRES

BIJOUTERIES

TOUTES DESCRIPTIONS.

Grand

Les ventea se continuent à une

GRANDE REDUUTION

Tous lua jours un grand nombre d'acheteurs
profitent de cette rare chance et font de

TRES BONS MARCHÉS.

EMIJ.E JACOT,

Bu > de la Covronne

Québec, 9 nov. 1874.

 

R. MORGAN,
Agent et Importateur pour Québec des

P.anog Colèbrus et garanti-s de

STEINWAY !
CHICKEBING !

HAINES!

ET AUTRES.

Le Soussigné a constamment en magasin
Un assortiment varié da ces instruments
favoris ci-dessus, pairons variés, et es: prêt
à les vendre anx tLU8 BAS PRIX POSSI-
BLES et aux CONDITIONS LKS PLUS
LIBERALES
Les persocnes éloignées peuvent avolr

sur demande, der catalogues illustrée, une
liste des prix et toutes lee informatious
désirables sur les conditions, etc
MF B. MORGAN regrette de se voir

obigé de mettre le public en garde contre
les Pianos q'on leur vend bon march
($190.00 en greenbacks), car, assurément
ces instruments sans valeur me retroave-
ront d'ici & peu ¢ntre les mains des feipiors
ou marchands d'effsts de seconde main,
cela en dépit des garanties dogn(es par des
ersonnes étrangèr:s, garanties qui ne veu-
ent absolament rien dire.

BR. MORGAN, 16, rue la Fabrique.
Québec, 81 oct. 1874.

    
Case fhar +mhamet = = le

MU:IQUENOUVELLE,
AVE MARIA

(POUR SOPRANO OU TENOBR)

Composé par

GUSTAVE SMITH,

Obevalier de la Légion d'Honneur, Orga-
piste de la Cathédale d'Ottawa.

Pri£....0. 000000 00000 000.47 GeLtinE.

Publié et à vendre ches
A. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
114, rue 8t. Jan,

(Banque d'Epargne.)
Québec, 34 nov. 1874.

HARCHANDIS § NOUVELLES
 

D'AUTOMNE .

ET

D'HIVER.

Nous sommes complètement
assortis de tous les Patrons les
plus à la mode dans les Etoffes
à Robes, Etoffes à Manteaux en
Fourrure, à Jupons, Jupons Pi-
qués, etc, etc.

—AUSSI—

Flanelles, Unie et de Fantai-
sie, Couvertur+s de Laine, Win-
cey, Tweeds, Chiles, etc., etc,
qui tous sont marqués a des prix
excessivement bas.
On sollicite respectueusement

une visite.

J. LAMB,
No.8, rue St Jean, cn dehors

Qusbec, 13 nov. 1874.

 

PIANOS
SHIEDMAYER
PREMIEL PRIX A EXPOSITION DE

VIENNE 1873

—Acssi-—

84 médailles d'or, premiers prix el
diplômes à d'autres expositions

européennes.

Les soussignés ont reçu, cette semaine,
un assortiment considérable et choisi de
ces célétres Piaros, qu'ils offrent en vente
à des conditions tiès rasunnables, pour
faire place à une autre importation qu’ils
attendent pendant 14 cours (le ce mois.
Ceux qui désirent a heter sont respec-

tueusementpriés de faire leurs demandes
de bonne heore, attendu que ces pianos de
baute valeur sont invariablement vendus
peu de jours après leur arrrivée.

Pi nos de seconde main,pris en écharg».

E. LARUE & Cm,
Ne. 29, rus 8t. Jean, Hauts-Ville,

Québec, 11 nov. 1874.

Machines a Tordre le Linge,

La Machine “ ROYALE CANADIENNE”
La meilleure sur le marché.

A PRIX REDUITS.

H. S. SCOTI & CIE.
33, RUE ST. PIERRE.

Québec, 6 nov, 1874.

SAINDOUX,

SAINDOUX,

le. » Qualité.

 

 

Tierees

Nceaux de 20 livres.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
26, 28 et 30, rue Bt. Paul.

Québec, 22 sept. 1874

 

BILLS PRIVÉS.

Les personnes qui, dans les provinces de
Québec «t de Manitoba, se proposent de
s'adresser au PARLEMENT pour obtenir
la jassation do BILLS PRIVÉS portant
conce-s'on de privilôges exclusifs où de
pouroirs de corporation pour des fins ¢ m-
merciales ou aatres, ou ayant pour hut do
faira tout autre chose qui aurait 1" fet de
compromettre les droits d’autres parties,
sont par les prise: tes notifiées que par les
régles des deux Chambres du Parlement,
lesqnell a régles sont publiées au long dans
ls Gisetie du Canada, ¢'les sont requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci-
fiant clairement et distinctement 1a nature
et l'objet de la deman‘’ ), dane la (Jazette
du Canada en anglais et en trançais, e*
aussi daos un journal anglais et dans un
journais français, publiés dans le district
concerné. Le premier et le dernier numéros
des journaux contenant ces avis devront
être envoyés au Bureau dos Bills Privés de
chacune des deux Chambres,

Toutes rétitions pour Bilis Privés doi-
vent ôtre présentées dans los trois premières
semaines de In session.
Les honoraires payables pour Bille Privés

sont de Deuc Cents Piastres.
ROBERT La“OINEK,

Greffier dv Sénat.
ALFRED PATRICK,

Grefier de la Chambre
des Communes. Québec, 30 sept 1874—>m1fs

  

LAVEZVOTRE L NGE

La Lavouseà Vapeur

* NON-PAREILLE
PATENTÉE LE 17 AVRIL 1874

Produit seale ce Merveilleax Résultat,
Vous n'avez qu’à jeter votre linge dane

la ma hine et ‘l'en sort parfaitement get
sans que vous y touchies. Le certificat ci-
dessous des dames qui se vont procuré
cette Laveuse, atteste son efficacité,
* Nous, soussignées, certitions avec plai-

sir que nous avons fait l'essai régulier de
la Laveuse à Vapeur “ Nou-pareille” et
que nous avous trouvé son opération satis
faisante sous tous les rapporte, Le linge
est parfaitement nettoyé en deux opéra-
tions sans aucun effort physique, et on
peut en laver quatre fois plus dans le même
temps que par les moyens actuels.
Nous 1ecommandons cette utile machine

à tous ceux qui veulent épargner leur tra-
uall et leur temps; le travail ordinaire
d’une journée pouvant se faire en deux
heures au plus avec cette machine.

Dame J, M. Dufresne (Malson Dufresne et
McGarity.)

«  L J. Béliveau (L J. Béliveau «t Cie.
+ Che. Lacaille( Villeneuve et Lacaille
«  Eusède Sénécal (E. Sénécal, fmpel-

meur,
« Dr, K. H. Trudel.
«  AIf. Dubord, de la Fabrique N.-D.
« A. Béliveau, de l'Hôtel du Canads.
* Che. Gareau, rue St. Joseph.

Bév. M Bélanger, « ir.-In:t, Sourds Muets.
Prix : - De $5 25 à $8 00.

J, B. CAMYBE & Cis,
Propriétairs.

Bureau :—2123, rue Notre-Dame, au-des-
sus de MM. Dufresne et McGarity.
FERD. POLIQU)N,1ue 8t, Félix, Lévis

Agent pour le District de Québec et les
Provinces Maritimes. Dépôt ches MM
DEMERS & DION, quai St André, québez

12 nov. 1P74—183 8

EMPORI/M of MUSIC
42, RUE NT. JEAN.

“LE PORTEHOURANT”
(THE DYING POET)

Méditat'on pour Piano par

L.GOTTSCHALK
PRIX. .....coo00evineees 40 ct,

W@" Brillant et facile.

H. A. C FUCHS & Cis

Québec, 6 nov. 1874.

 

DUPONT PAPHR CO,
Ont l'honneur d'informer le

public en général qu'ils ont ou-

vert leur Bureau, No. 37, RUE

SŒ. PAUL,et qu’ils sont prêts à

prendre les ordres pour

Papier à Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, etc, etc.
Québec, 14 août 1874

MOULURES FOUR CADRES,
Le roussigné & le plaisir d'offrir au pu-

blic des MOULURES POUR CADRES de
se propre manufacture. Ses moulures sont
aussi belles que les moulures im portées des
autres pays et se vendent meilleur marché.

Encouragez l'Industrie Canadienne.
=—TOCJOURS BN MAINS-—

Un très grand assortiment ds GLACES
DE MIROIR et autres articles en sa ligne.

A. BÉLANGER,

9, rue ét faubourg St Jcau.

Québec 3 août 1874.
 

CHEZ

F.X.LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

St. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus fins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Eanada, d'Angleterre
et d’Ecosse.
Unlot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton a Chemise, etc., etc.

—AUSSI—
Un grand assortiment de Mar-

chandises pour les familles en
denil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une foule d’autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No. 24, rue d> la Couronne, St. Roch.
Québec,25 juillet 1874.

La Compagui Canaïiense

CAOUTCHOUC
MONTRÉAI:

ONFECTIONNE des CEINTURES et
COURROIES à Patentss, BOYAUX,

PLAQUESpour Joints de d'achines A Va
peur, BESSORTS et TAMFONS pour Chara
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires, ANNEAUX pour la denti-
tion,etc.

— AUSSI ~~
BOTTES ot CLAQUES en CAOUTCHOUO,
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE

AVEC CAOUTCHOUC, en grande
variété.

Tous les ordres sont oxécatés avec ponc-
tualité.

Bureau et Atelier : No. Zi2,
Rue Ste. Marie, F. SCHOLES, Administrateur

Montréal. 90 jan. 1869-—la

[papa pu

 

  
   

Tableau indiquant l'heure du Départ
os Malles.

Bonsac na Posys, Quaso, Nov. 1874.

Dos. MALLS.
A.M.P.M. ONTARIO.
8.00 Ottawa,par chemin

do fer (s).......
8.00 Prov. d'Ontario,(s)

QUÉBEC.

Arthabaska et Tr.-
Rivières, par che-
min de fer, Bher-
brooke, Lennox-
villeIsland Pond,
Town. de l'Est et
Richmond, jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a)...
Station Chaudière
Cité de Montréal,
par chemip defer,
et l'Ouest, tousles
jours (a)........

Trois rividres et
Sorel, chemin
de fer, tons les
jours, d.…….…...
Leeds,  Mégautio,
tous les jours...

St. Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

7.30 Riv.-du-Loup, par
chemin de fer et
l’Est,tous les jours
D) ...….000000 7.00
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES.

7.30 St. Ans Ime et le
comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaumont et Bt.
Michel, tous les
jours ..... eee 5.00

300 Bienville et Lau-
zon, deux fois par 8.00
jour......... ... 830
Lévis, 2 fois par 8.30
jour...... Cheers

7 30 Québec-Sud, 3 fois
par jour...,.....
Sainte Marie, eto.,
comté de Beauce,
tous les jours...

3.00 New Liverpool et
tt. Jean Chrysos-
tome, 2 tois par
jour...........
Sillery Cove......

2.30 Spencer Cove, 2 fa.
par jour.........

St. Bauveur et St,
Roch, 3 fois par 8.00
jour........... 11.00
Bergeville et Cap-
Rouge ..... so.
Rive-Sud (ouest),
St. Nicolas jusqu'à
Bicancour, tous
les jours........
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et ‘Tre.-
Rivides, par terre,
tous les jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau.
port, Chute Mort-
mozency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tousles jours,ra -
medi excepté à
et dimnnche à 1100

Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis....... 10C0
Bourg Louis, St.
Raymond, Pont
Rouge,Ste, Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rotte, mercredi ot
samedi .........
Laval ¢t Lac Beau-
port,mardi «t ven-
dredi............
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jis,
Stoncham, samedi.

BAIE DES CHALEURS.

7 30 Matapédiac, Cross
Point, Maria,
Campbsliton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Bichmond, par
terretous lesjours
Comtés de Bona-
vonture et Gaspé,

- pac terr3, à...... 700

PROVINCES MARITIMES.

7.80 Partie Septentrio-
nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, per
terre, tous les jrs.
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin du fer,
vid Island Pond,
tous les jours, à...
Terreneuve ot Ber-
muda, W. 1, à
«et comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où une
malle est expédiée
à l'arrivée de : va-
peurs Inman ve-
vant de New-Yk.
ETATS-UNIS.

Boston et Now-
York, etc....…..

INDES OCCIDENT'A LEB,

Lettres, etc, payées d'avance,
vole de New-York, sont ex-
pédiées tous es jours à New-
York, d'où les malles sont
expédiées à. IRRP

Pour la Havane et les Indes
Occidontales, voie de la Ha-
vano, à New-Yo:k, tous les
jours, D... 020000000000
d’où les malles sont expédiés
chaque jendi....….. 0...
Pour St. Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, à
Ne» York, A...
d'où les malles sont expédiés
le 23 de chaque mois....….…..

GRANDE-BRETAGNE ’

Par la ligne canadienne,
lundi (e)...….….0…..…….0...

Par Ia ligne Guion, vid New-
York, samed! b............

Par les vap, de la ligne Cunard
viâ N. Y., tous les samedis...

Par la ligne Hamburg, vid New.
York, lundi à...

Cros.

4.M.P.M.

°
ec
8.00

8.00

6.00
6.00

8.00

6.00

6.00

600
8.00

6.00

8.30

8.30

500
1.00
5.00

8.00
8.00

8.00

11.00

8.30
8.00

2.30

800 2.30

4.00

9.00
2.30

8.00
8.00

5.00

8.00

8 00

10 00

2.00
10.00

11.00
10 00

3.00
10.00 2.00

7.70

7.00
8.v0

8.00
6,00

6.0

6.00

6 00

8.00

6.00

(a) — Sacs des malles, par les
chars, ouverts jusqu'à. 6.15 P, M.

(6) -— Sacs des mailles, par les
chars, ouverts jusqu’à. 7.00 A. M.

(e) — Bac Bupplémentaire, à... 6.15 P. M,

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à ia Poste 16 minutes avant la clô-
ture de chaque malle.

Les boîtes anx lettres sur la rue seront
visitées à 6.46 h.a.m, 10.30, 3.20 p. m,

8.00 p.m. J. B. PRUNRAU
“ —" Maitre de Poste,

Québec, 26 nor. 1976.

4.00

—tommr nthme

B DASSURANCE STADACONA
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

BUREAU DE DIRECTION :
PrEsipanT :—J. B. RENAUD, Ecr.

VICKE-PRESIDENT :—Hon. J. SHARPLES.
Hon. E. CHINIC,
JOHN ROSS, Eer.,
CIRICE TETU, Eer

ALEX. LEMOINE, Ecr,,
P. B. CASG ; AIN, Ecr., M. P.
J. G. ROSS, “er.

JOHN LANE, Eor.

Banquiers :—LA BANQUE UNION DU :'S-CANADA.

 

Bureau Principal :—QUEBEC.

 

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s'étant conformée aux
conditions exigées par les lois sur l'Assurance, a obtenu du Gon-
vernement de la Puissance, une Licence lui permettant d'Assurer
contre le feu et sera en état, au 2 Novembre prochain, d'assurer
toutes espèces de risques contre le feu à des taux modérés. Les
pertes sur ces risques seront payées sans délai aussitôt qu'elles
suront été prouvées.

Bureau :—VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville.
(Vis-à-vis la Banque de Montréal.)

Heures dn Bureau : 10 À. M. à 4 P. M.

CRAWFORD LINDSAY,

Québec, 28 octobre 1874.
Sec.-Gérant.

Cie. Manufacturiere de C. W. William
347, RUE NOTRE DAME,

 

MONTREAL.

CAPITAL - - = - = - - «= $500,000.

ALEX. MITCHELL, Ecr.….…..….….….….….l’RESIDENT.

DIRECTEURS :

Sir HvaH ALLAN,
ANDREW ALLAN, Ecr.,

Huan McCLENNAN, Eer.,
JoHN MCLENNAN, Écr.,

JACKSON RAE, Eer.
D. GRAHAM....…..........…cce-ccvomecen…..Manager.

AVIS.
; Nous avons par le piésent pommé WOODLEY & Cis, de Quebec, nos Agents

Généraux pour Quétrec ot les environs, pour la vente de nos MACHINES A COUDRE
SINGER.

Compagnie Nanufacturidre de C. W, WIi LIAM,
Montréal.

D. GRAHAM, Manager.
 

Comme on le verra par l'avis ci-dessus, nous avons été nommés Agents Généraux
pour la Célèbre MACHINE A COUDRE #INGERB, gti a remporté le premier p:iix à
Ottawa, le 16 septumbre 1874.

Aux Agents n..us offrons prime spéciale, Termes et conditions faciles.
Agents demandés dans chaque ville et vil'aze,

WOODLEY & CIE,

Québec, 22 oct. 1874,
RUE ST. JEAN.

 

L'Agent Provincial
POUR LES

Machine à Loudre las Howe
Affirm. que les Machines Américaines

de EL1AB HOWL sont les meifeures et
les seules qui puiscent donner satisfaction
parfaite. La preuve est que quoique ces
Machines soient fabriquées depuis 29 ans
aux Etats-Unis, on ne pourrsit pas en trou-
ver ur e soule chez les vendeur: d'articles
de seconde main, tandis quel'on y trouvera
presque tout autre genre de Machiner, mais
surtout es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Laval a fait l'acquisition
d'ane Machine Elias Howe pour le cabinet
doe physique.
A vendre 8:ulement chez

F. DURAND & Cin,
No. 354, rue &t, Jean,

No. 31j, rue du Pont.
Québec, 11 s oût 1874—3fs

ÀL'Enseigne duCharFunèbre,

GERMAIN LEPINE,
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
49, RUE ST. VALIER, ST. KOCH.

Chars fanèbres les plus riches et les plus
élégants du Dominion.

écorations d'église et d'appartements
pour servicee fandbres.

Cencueils, Crèpes, Gants et généralement
tous les objets nécessaires aux funérailles
gardés en stock, et par conséquent pouvant
être livrés sans dé‘ai.

PRIX MOMÉRÉS.
Québec, 18 juillet 1874,

Librairie OVITE FRECHETTE,
RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.

DERNIEBEMENT REÇU.
Instructions sur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d'une Méthode pour visiter
Noire Seigneur dans la Ste. Eucharistie,
par le P. Vaubert, B. J.

P. VAUBERT, d. J.==Traité de la com.
munion où conduite pour communier eaîn-
tement.
MGR GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol, L'eau bénite au XIX niècla, 1 vol.
La vie n’est pas la vie, 1 vol. Le signe de
la croix au XIX siècle, 1 vol.
L’ABBÉ COULIN.-= L'année du plsux

fidèle, dédiée à la Viergo Immaculée, Ÿ vols.
B P.GLOU, 8. J.—Manuel des Ames in-

térieures ou entretion sur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

Par le même—-Morale tirée des c nfus-
sions de Bt. Augustin,

R. P. BOWDEN—Vie et lettres du Rév.
Père Faher cn 3 vols, ouvrage nouveau,
R, P. XAVIER PAILLOUX—La famille

sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légen-
des de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie
«t œuvres de la Blenheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

R. P. MONSABRÉ —Conférences de Notre
Dame de Paris.
L’ABBS HERBET.—Direction pour la

conscience d'un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOST—(Euvres do Saint Louls

de Gonzague.
E. CHABAUTZ-—OConcordance des pro-

pnétics modernes, 1 vol.
RB. P. BOUIX—Lettres de St. Ignace de

Loyala.
L’ABBÉ HEBRARD.-—Lcs articles orga-

niques, 1 vol,
SAINTE FOI.—=Théologle à l'usage des

gens du monde, 3 vols.

 

OUVBAGES CANADIENS,
Mémoires sur le bien des Jésuites. L'am -

nistie pae M. Biel. Conférences dogmati-
ques sur le mariage chrétien par le B. P.
Braun, 8. J. Action de Maile dane la so-
ciété. Le l{bérailsme par 'Abbé B, Paquet.
Chroniques par A. Bules. Québec, 36 fivrier 1874,  

LUNETTES.
LES MEILLEURES LUNETTES, aux

plus bas prix, pour conrerver la vue sont
ces

Lunettes Acrimatiques Naaucées,
81.00 1a Paire.

NEUTRES,
75 ctu. la Paire.

Chez

G. SEIFFERT.
European Bazaar.

Seul Agent ponr les Célèbres Lunettes
perfoctionzéer, Longu-s Vues, «tc., de LA-
ZARUS, MORRIS & Cir.
Québec, 34 nov. 1874.

Marchandises Nouvelles.

T K. GREFFARD
Le soussigné a l'honneur d'informer ecs

pratiques et le public en général qu’il vient
do recsvoir unu grautité d’Effets pour l’Au-
tomne,
Les dames tr«uveront à son établissement

des Etoffes à Bot es de premier choix.
Mérinn Françals, noir ct de toute noance.
Alpaca noir de la meilleure fabrique
WG Ausei un grand assortiment de Fla-

nelles blanches, rouges et du fantaisie, eto.
Le Département des Messieurs est au

complet. Casimir Noir, Disp Noir, Biuu,
Olive, pour Pardesans.
Twued Anglais, Canadien, de patrous lea

mieux choisies et à des prix excossivement

 

Toutes personnes qui désirent avoir tn
pantalon blen ta'llé et an habit et par-
dess:«e bien fait, foront bien de venir don-
ner leurs mesures, ¢t le soursigné s'engage
à donner la plus grande satisfaction (Prix
modérés
L tailleur recevra de 8 beuresa m à 6

heures p. m. Toutes personnes qui voudr. nt
nous favoriser de leur patronage
Toujours en mains un grand assortiment

de Hardes Faites.
T. E. GREFFARD,

Coin de la rue de la Couronne
at Notre-Dame des Anges, St. Boch.

Québ c, 3 sept. 1874.

À MM. LES MARCHANDS’

DK LA CAMPAGNE, ET

MM. les Cultivateurs.
Nous venons da recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BRTTES,

Pour la table et pour loa chamis.
“ CHOUX

Ets, Hiveret St. Denis,
“ CAROTTES,

De table et des charaps.
“ SALADK,

“ RAVES,
Longues, demi-longues vt roudes

“ POIREAUX,

" PERSIL,
Frisé et d'avance,

“ CONCOMBRES,
Hâtifs et longe verte.

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines

de Sarletto, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
laine, Cornichons,etc.
GBAÎNES DE FLEURS,

=AUISI-=
“ D’OIGNONS,

Gros rouge de Wethersft-1d,

Pomtnée et Frirée.

Gros de Londn.

Nous recevrons dans quelques Jours un
grand lot de Graine de Mil, de Trêfls Blanc
a Hollande et Trèfle Rouge ( Western.)
Les personnes ayant besoin de Graines,

bonnes et fraîches, foront bien de visiter
notre établissement.

ED. GIROUX & FHKRE,
83, rue St. Pierre,

Québec 10 avril 1074.

 

 

  


